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Trois fois médaillé d’or et
une fois médaillé de bronze
entre 1992 et 2004,
l’haltérophile grec Pyrros
Dimas détient toujours le
record olympique de l’épaulé-
jeté chez les moins de 85 kg.
Il avait soulevé une charge de
215 kg à Sydney, en 2000.

CANADIEN
Que pensez-vous de
l’embauche de Marc
Bergervin comme DG?
Réagissez sur le blogue
de François Gagnon à
lapresse.ca/gagnon
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RICHARD LABBÉ

A près un mois de coups de fil,
de rencontres et de recher-
ches, après avoir concocté

une liste qui comprenait 20 noms
au départ, le Canadien a finale-
ment fait son choix : c’est Marc
Bergevin qui sera le prochain
directeur général de l’équipe.

Bergevin a été choisi mardi par
la direction montréalaise, après
une rencontre qui a duré six heu-
res lundi. L’ancien de l’organisa-
tion des Blackhawks de Chicago
a dit oui à un contrat de cinq ans
avec le Canadien.

« Il s’agit de la première étape
afin de créer une culture gagnante

pour l’organisation des Canadiens
de Montréal, a fait savoir le pro-
priétaire Geoff Molson, lors d’un
point de presse t rès at tendu ,
hier au centre d’entraînement de
Brossard. Marc est un leader natu-
rel très fiable qui saura gagner le

respect de tous les membres de
notre organisation. »

En choisissant Bergev in , le
Canadien veut mani festement
tirer un trait sur le récent passé
de l’équipe. À n’en point douter,
le DG qui a été présenté hier à

Brossard est très différent du pré-
cédent. Autant Pierre Gauthier,
congédié fin mars, était un homme
froid et distant, autant le nouveau
DG est un type complètement dif-
férent, blagueur, qui aime parler et
qui a un bon sens de la réplique,

comme on a pu le constater hier.
Le Canadien a choisi son homme

au terme d’une longue quête qui
a pris beaucoup de temps. «Nous
sommes passés de 20 candidats à
un seul, a ajouté Geoff Molson.
Nous avions eu la permission de

discuter avec 10 hommes de hoc-
key au total. Quand on a eu la
chance de parler avec Marc, c’était
clair : on avait devant nous un lea-
der, un gars d’équipe. »

Au f ina l , Bergev in a coi f fé
Julien Brisebois, DG adjoint du
Lightning de Tampa Bay, qui a
pris soin de féliciter le gagnant par
message texte hier matin.

Marc Bergevin , lui , a passé
les sept dernières années dans
l’organisation des Blackhawks de
Chicago, dont la dernière à titre
d’adjoint au directeur général Stan
Bowman.

« Il y a beaucoup de travail à
faire ici, mais je crois que l’équipe
repose sur une base solide, a
estimé la nouveau DG montréalais.
Mais elle a aussi terminé au 15e

rang, et on ne peut pas être satis-
faits de ça. »

AVEC
BERGEVIN,
PLACE
AUX
ÉMOTIONS

« Il y a beaucoup de travail à faire ici, mais je crois que l’équipe
repose sur une base solide. Mais elle a aussi terminé au 15e rang,
et on ne peut pas être satisfaits de ça. » — Marc Bergevin
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RICHARD LABBÉ

À peine assis dans le fauteuil
du directeur général, Marc
Bergevin a vite mis les cho-
ses au clair : oui, le prochain
entraîneur du Canadien de
Montréal va parler français.
Fin de la discussion.

«C’est nécessaire d’avoir un
entraîneur qui parle français,
a fait savoir le nouveau DG
hier après-midi à Brossard. Et
c’est ça qui va arriver.»

Pas une surprise, donc,
d ’apprend re que Ra ndy
Cunneyworth ne sera pas de
retour à titre d’entraîneur-
chef la saison prochaine.
Cela semblait une certitude,

et Bergevin a réglé la ques-
tion lui-même hier matin,
en prenant le téléphone pour
communiquer cette nouvelle à
Cunneyworth.

Cunneyworth s’est vu offrir
un poste d’adjoint derrière
le banc. Son sort sera décidé
par le prochain entraîneur de
l’équipe.

«Je tenais à appeler Randy
mo i -même , a e x p l iq u é
Bergevin. C’est une question
de respect, et c’est le pre-
mier appel que j’ai fait de la
journée.»

Dans un tel contexte, on
devine que le nom de Patrick
Roy va revenir souvent dans
les discussions au cours des

prochains jours. Bergevin
jure que les démarches en
vue d’un nouveau coach n’ont
pas encore été amorcées, mais
entre les branches, c’est le nom
de Roy qui revient sans cesse
depuis quelques semaines.

Comme pour ajouter à cela,
Serge Savard y est allé d’une
déclaration intéressante hier
sur les ondes de l’émission
radiophonique NHL Home Ice,
en affirmant que Roy est un
«fort candidat» pour le poste.

«Je suis capable
de m’adapter aux gens»

Bergevin, lui, a tenu à dire
qu’il n’y a rien de pressant
dans ce dossier.

«L’entraîneur n’a pas besoin
d’être là au repêchage, a-t-il
expliqué. Est-ce que je pour-
rais travailler avec Patrick
Roy? Je me suis toujours bien
entendu avec tout le monde.
Je suis comme ça partout
où je vais, je suis capable de
m’adapter aux gens.»

Le nouveau DG jure que
personne ne lui a encore parlé
de Roy chez le Canadien. En
fait, il jure que ce nom-là n’a
jamais été prononcé lors de ses
rencontres avec Geoff Molson.

«Ce que Geoff Molson m’a
demandé, c ’est de décrire
le type d’entraîneur que je
verrais derrière le banc de
l’équipe. Il n’y a personne qui

m’a demandé de me prononcer
sur un nom en particulier.»

Bergevin sait qu’il a du
travail à faire, et il sait que la
question du prochain entraî-
neur devra être réglée sous
peu. Mais il refuse d’avancer
une date quant au dévoilement
de l’identité de l’heureux élu.

« Je sais qu’il y a trois
choses importantes à faire,
soit préparer notre prochain
repêchage, trouver un entraî-
neur, et régler la question de
ceux qui pourraient devenir
joueurs autonomes en juillet,
a-t-il répondu. Ce sont tous
des dossiers que je devrai
régler, mais il n’y a pas d’ordre
précis pour le moment.»

Bergevin : «C’est nécessaire d’avoir
un entraîneur qui parle français»
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En quelques heures à peine, hier, un gars de Pointe-Saint-Charles a redonné du souffle au Canadien.

Le gars de
Pointe-Saint-Charles

U n jour de l’été dernier, Marc
Bergevin s’est dirigé sur la rue
Centre, à deux pas de la station

de métro Charlevoix, dans le quartier
Pointe-Saint-Charles. Il souhaitait
montrer à ses trois enfants l’endroit
où il avait grandi. Sa famille habitait
un appartement de trois chambres
à coucher. Avec le grand-papa qui
partageait leur vie, ils étaient huit à
s’entasser dans ce modeste logement.

« Je vou la is que mes en fants
sachent d’où je viens , explique
Bergevin. Ils ont regardé ça avec de
gros yeux. On avait des lits super-
posés, d’autres couchaient sur un
divan. L’appartement était petit. Mes
sœurs, mon frère et moi, on n’avait
pas beaucoup de choses. Mais on
était gâtés. Gâtés d’amour. Et avec ça,
on peut accomplir beaucoup. »

Le père de Bergevin, un homme
ca r ré et sol ide, avec des mains
immenses, était pompier à la Ville de
Montréal. Un passionné de hockey,
évidemment. Comme tout le reste de
la famille, qui a parcouru des centai-
nes de kilomètres pour assister aux
matchs de Marc avec les Saguenéens
de Chicoutimi, son équipe junior au
début des années 80.

Le nouveau directeur général du
Canadien est le plus jeune de cinq
enfants. Deux de ses sœurs, Paulette
et Carole, étaient à Brossard hier,
pour assister au plus grand jour de la
carrière de leur petit frère. Les entre-
vues terminées, elles ont quitté les
coulisses pour le retrouver. « Tu as
bien fait ça…», lui ont-elles dit, en
lui donnant la bise.

Les grandes sœurs, qui ont changé
les couches de Marc lorsqu’il était
bébé, ont vécu avec beaucoup d’émo-
tion l’annonce d’hier.

«Marc nous en a fait vivre des affai-
res ! explique Carole. Quand il est
parti pour Chicoutimi à 17 ans, j’ai
pleuré. Et j’étais tellement inquiète
lorsque les Black Hawks l’ont repêché.
Chicago, c’est une grosse ville. J’avais
peur qu’il se perde ! Et il ne parlait pas
anglais…»

Carole, Paulette, Denise et Jean-Paul
n’avaient pas à s’inquiéter. À Chicago,
leur petit frère, leur «bébé» comme ils
le disent si affectueusement, n’a perdu
ni son chemin ni ses valeurs. Il en a
fourni la plus belle preuve à l’été 2010,
peu après la victoire des Black Hawks
en finale de la Coupe Stanley.

Comme tous les autres membres de
l’organisation, Bergevin, alors direc-
teur du personnel des joueurs, a eu
droit à la Coupe pendant une journée.

Flanqué de toute sa famille, il a
apporté le trophée au cimetière de
Sainte-Martine, près de Châteauguay,
là où ses parents reposent. Réunis
devant leurs pierres tombales, la Coupe
Stanley à leurs côtés, les Bergevin ont
vécu un moment de vive émotion. Ils
savaient tous combien leurs parents
auraient été fiers de Marc.

«S’il y a une chose que je voulais
faire avec la Coupe, c’était ça, dit
Bergevin, la voix brisée et en écrasant
une larme du doigt. Je me l’étais pro-
mis. C’était important pour moi.»

Puis, après un moment de silence, il
répète lentement : «Oui, c’était impor-
tant pour moi…»

■■■

Geoff Molson ne savait presque
rien de Marc Bergevin lorsqu’il lui

a parlé une première fois, le 10 avril
dernier. Il connaissait sa longue car-
rière dans la Ligue nationale, sans
plus. Chose sûre, il ne l’aurait pas
reconnu s’il l’avait croisé dans la rue.

« Pendant qu ’on d iscuta it au
téléphone, j’ai tapé son nom dans
Google, raconte le président du
Canadien. Je voulais trouver une
photo pour voir à quoi ressemblait le
gars à qui je parlais ! »

Leur premier entretien en personne
a eu lieu à New York. Serge Savard
était aussi présent. Cette entrevue
terminée, le nom de Bergevin a été
inscrit dans le groupe des candidats
sérieux.

Au cou rs des jou rs su ivants ,
Molson et Sava rd ont rencontré
d’autres aspirants et multiplié les
coups de téléphone pour obtenir des
informations au sujet des candidats.
Puis, Bergevin a été convié à une
deuxième entrevue. Il est arrivé à
Montréal dimanche soir.

Lundi matin, après avoir conduit ses
enfants à l’école peu après 8 h, Geoff
Molson est allé chercher Bergevin à
son hôtel. Les deux hommes se sont
dirigés au complexe d’entraînement
du Canadien, à Brossard, où Serge
Savard les attendait.

« Marc devait reprendre l’avion
pour Chicago en après-midi, raconte
Molson. On croyait discuter deux
ou trois heures. Mais la conversa-
tion s’est poursuivie beaucoup plus

longtemps. À un certain moment,
Serge et moi lui avons demandé de
sortir du bureau afin de parler entre
nous.

« Le plan n’était pas de compléter
le processus ce jour-là. Mais on s’est
regardé dans les yeux et on s’est
dit : ‘Pourquoi pas ? ’ C’est le bon
candidat, offrons-lui le poste main-
tenant. Serge et moi étions sûrs de
notre coup. »

Trente minutes plus tard, Molson
et Savard ont retrouvé Bergevin, qui
les attendait dans un autre bureau. Le
président du Canadien s’est adressé à
lui : «Marc, on est très contents de nos
discussions avec toi. C’est une grande
responsabilité, mais on est sûr que tu
es l’homme de la situation. On veut
t’offrir le poste.»

Au cours des heures suivantes, les
deux parties se sont entendues sur un
contrat de cinq ans. Bergevin a repris
l’avion pour Chicago, afin de prévenir
sa famille. Il est revenu à Montréal
tard mardi soir, en prévision de la ren-
contre de presse d’hier.

Geoff Molson l’avoue : en faisant
monter Bergevin dans sa voiture lundi
matin, il ne croyait pas procéder si vite
à une embauche. «Je pensais que ce
serait la semaine prochaine...»

En 24 heures, Bergevin a posé
deux gestes qui ont ravi son nou-
veau pat ron . Le premier, pa rce
qu’il donne une idée de son sens
de la famille ; le second, parce qu’il

fournit une indication de son style
de gestion.

«Marc est retourné à Chicago pour
annoncer la nouvelle de vive voix à
sa famille, explique Geoff Molson. Ça
m’a rendu heureux qu’il agisse ainsi.

«Ensuite, il a vite annoncé sa déci-
sion à propos de Randy Cunneywoth.
Il ne voulait pas le mettre dans une
situation difficile. Il l’a appelé avant la
conférence de presse pour l’informer
qu’il choisirait un autre entraîneur.
C’est déjà un geste de leadership.»

■■■

En moins de 24 heures à la barre du
Canadien, Marc Bergevin a annoncé
ses couleurs.

Un nouvel entraîneur, bilingue,
sera en poste la saison prochaine.
E t l ’organ isat ion ren forcera de
manière marquée son recrutement
au Québec.

Bergevin veut travailler en équipe. Il
sait que les attentes à son endroit sont
énormes. «L’inconnu ne me fait pas
peur. Je suis sûr d’être prêt à occuper
ce poste.»

Peu importe les difficultés, le nou-
veau DG entend demeurer fidèle à
ses principes : « Sois humble, reste
toi-même et n’oublie jamais d’où tu
viens», dit-il.

En quelques heures à peine, un gars
de Pointe-Saint-Charles a redonné
du souffle au Canadien.
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Marc Bergevin 2012-
PierreGauthier 2010-2012
Bob Gainey 2003-2010
André Savard 2000-2003
Réjean Houle 1995-2000
Serge Savard 1983-1995
Irving Grundman 1978-1983
Sam Pollock 1964-1978
Frank Selke 1946-1964
Tom P. Gorman 1940-1946
Jules Dugal 1939-1940
Cecil Hart 1936-1939
Ernest Savard 1935-1936
Léo Dandurand 1921-1935
George Kennedy 1910-1921
Jack Laviolette
et Joe Cattarinich

1909-1910

LES DIRECTEURS
GÉNÉRAUX
DU CANADIEN

L’ancien défenseur aura beau-
coup de travail à faire au cours
des prochaines semaines. Il y
a un repêchage à préparer, bien

évidemment («on ne va pas y
aller en fonction de nos besoins,
on va choisir le meilleur joueur
disponible», a-t-il assuré), mais
dans l’immédiat, il y a aussi un
entraîneur à trouver, des choix à
faire quant aux contrats à offrir,
et il y aura bien sûr à régler le

cas Scott Gomez, un joueur dont
l’administration précédente
cherchait à se départir, tel que
l’a rapporté La Presse au mois de
mars.

B e r gev i n dev r a au s s i
construire une équipe à son
image. Au cours des dernières

sa isons , la d i rec t ion du
Canadien avait choisi de miser
sur la vitesse et sur les joueurs
de plus petite taille.

Cela pourrait changer à
compter de la procha ine
saison.

«Je n’ai vu que deux matchs
du Canadien la saison der-
nière, alors c’est dur de me
faire une idée présentement,
a ajouté l’homme de 46 ans.
Je pense que pour former une
bonne équipe, ça prend un
peu de tout. Je ne le pense pas,
en fait, je le sais. Si t’as seule-
ment des joueurs rapides, ce
n’est pas bon, et si t’as seule-
ment des gros joueurs, ce n’est

pas bon non plus. Et ça prend
aussi des joueurs qui font pas-
ser les intérêts de l’équipe en
premier.»

Serge Savard, qui a assisté
le Canadien dans sa quête
d’un nouveau DG, pourrait
continuer à t rava i l ler au
sein de l’organisation, mais
selon Geoff Molson, rien n’a
encore été décidé sur ce plan.
Par ailleurs, Marc Bergevin
a c on f i r mé que T r e vo r
Timmins va pouvoir conser-
ver son titre de directeur du
développement des joueurs,
et qu’il sera à la table de
l’équipe au moment du repê-
chage en juin.

Avec Bergevin,
place aux émotions
CANADIEN
suite de la page 1

RICHARD LABBÉ

Au cours des dernières
années, on a souvent reproché
au Canadien de s’éloigner
un peu trop de ses racines
francophones.

Mais Marc Bergevin jure
que cela va changer assez vite.

Déjà que le prochain entraî-
neur devra absolument parler
français (voir autre texte),

en plus, Bergevin promet
une présence beaucoup plus
importante du Canadien dans
les arénas québécois.

Ce qui devrait se traduire
par un plus grand nombre
de joueurs québécois dans le
maillot tricolore.

« On a un dépisteur au
Québec, on va en avoir plus
qu’un », a promis Bergevin,
lors de son point de presse,
hier après-midi à Brossard.

De toute évidence, Bergevin ne
partage par la vision de l’admi-
nistration précédente. Il n’a pas
voulu parler de Pierre Gauthier
hier («Je ne suis pas ici pour
parler du passé, je suis ici pour
parler de l’avenir», a-t-il dit),
mais on voit chez lui un désir de
faire les choses autrement.

À c ommenc e r p a r u n
virage francophone qui, pro-
met-il, sera assez important.
Un virage francophone qui

pourrait se faire sentir dès le
prochain repêchage.

« Le fait francophone, il
n’y a aucun doute que c’est
important pour moi, a-t-il
ajouté. Les jeunes joueurs du
Québec sont dans notre cour.
Ma vision, c’est celle-ci : met-
tre le personnel en place pour
s’assurer qu’on ne manque pas
les gars du Québec.»

En plus de confirmer l’embau-
che éventuelle d’un entraîneur

qui s’exprime en français,
Bergevin pourrait aussi recom-
mander l’embauche d’au moins
un entraîneur adjoint qui vient
duQuébec. Selon le réseau TSN,
Martin Lapointe, un ancien
vétéran de la LNH, pourrait se
joindre au personnel d’entraî-
neurs du Canadien en vue de
la prochaine saison. Ce scéna-
rio n’est évidemment toujours
pas confirmé par la direction
montréalaise.

Bergevin a aussi fait savoir
que Larry Carrière va conser-
ver son poste de DG adjoint. Il
pourrait aussi ajouter d’autres
hommes de hockey afin de
l’épauler dans son travail
quotidien.

Vers un virage francophone

D e tout ce que Ma rc
Bergevin a dit de bien
et de beau lors de sa

première sortie à titre de
directeur général du Canadien
de Montréal, sa joie de vivre,
sa fierté et l’émotion qui
appuyaient son discours sobre
à titre de nouveau patron des
opérations hockey m’ont le
plus impressionné.

Tout un contraste avec
Pierre Gauthier, et avec Bob
Gainey précédemment.

Avez-vous remarqué que
lors de cette première ren-
contre avec la presse, Marc
Bergevin a souri plus souvent
que ne l’a fait Pierre Gauthier
en presque neuf ans avec le
Tricolore, dont les deux der-
nières années à titre de direc-
teur général?

Banal en soi, ce radical
changement d’attitude promet
un resserrement des liens
entre le Canadien et ses par-
tisans. Des liens que le duo
Bob Gainey-Pierre Gauthier a
coupés. Les insuccès des der-
niers mois sur la patinoire ont
amplifié cette brisure comme
l’ont démontré les centaines,
voire les milliers de bancs
vides lors des derniers matchs
de la saison au Centre Bell.

En une jou rnée , Ma rc

Bergevin a amorcé le rappro-
chement promis par Geoff
Molson. Avec ses réponses
simples et honnêtes , ses
réponses en français parse-
mées de mots en anglais et
d’autres, données en anglais
et épicées de quelques mots
en français, Marc Bergevin a
prouvé que le nouveau patron
du Canadien est humain. Avec
ses connaissances, ses lacunes

aussi. Des lacunes qu’il recon-
naît et assumera en s’entou-
rant de conseillers avisés.

I l est fini le temps des
glac ia ls « monsieur » qui
précéda ient les noms de
P.K. Subban, Carey Price,
Andrei Markov lorsque Pierre
Gauthier parlait d’eux comme
de simples numéros.

Marc Bergevin parlera de
ses joueurs. Des joueurs qu’il
comprend parce qu’il l’a été
pendant plus de 20 ans. Des

joueurs qu’il pourra critiquer
quand ce sera le temps ou
cajoler s’il sent que c’est ce
qu’il doit faire. Parce qu’il est
passé par là.

Cet te cassu re complète
avec le triste passé récent du
Canadien est mineure sur
la forme. Elle est toutefois
énorme sur le fond.

Elle a d’ailleurs été rele-
vée pa r tout autour de la
LNH. Croisé sur la galerie
de presse du Verizon Center
à Washington hier soir, le
collègue américain Nicholas
Cotsonika de Yahoo ! Sports
a qualifié Marc Bergevin de
«Ghostbuster» au terme de sa
première conférence de presse
à titre de successeur de Pierre
Gauthier. Un titre qui résume

parfaitement la première jour-
née de travail de Bergevin
quand on sait que « mon-
sieur» Gauthier est affublé du
surnom de «Ghost » par nos
collègues anglophones.

Décisions hockey
Le changement d’attitude

qu’annonce l’arrivée de Marc
Bergevin est plus que le
bienvenu. Mais il devra être
suivi de changements dans le

vestiaire qui devront se tra-
duire ensuite par des résultats
sur la patinoire.

Marc Bergevin aura besoin
de bien plus qu’une jour-
née pour donner le coup de
barre nécessaire pour sortir le
Canadien de la cave de l’asso-
ciation, le ramener en séries
éliminatoires et le propulser,
un jour peut-être, jusqu’à la
Coupe Stanley.

Mais en une journée, le
petit gars de Pointe-Saint-
Charles a donné des indica-
tions claires sur le cap qu’il
suivra. S’il était évident qu’il
confierait son club à un nouvel
entraîneur, ce qu’il fera après
avoir mis un terme à l’inté-
rim de Randy Cunneyworth,
Bergevin a confirmé la place

de Trevor Timmins à la table
du Canadien lors du pro-
chain repêchage. Une sage
décision. On peut reprocher
– et il mérite ces reproches
– à Timmins d’avoir oublié
Claude Giroux au repêchage
de 2006. Mais il affiche beau-
coup plus de bonnes que de
mauvaises sélections au fil des
dernières années.

Et pour s’assurer qu’un
non-sens comme celui de pré-
férer David Fischer à Claude

Giroux ne se reproduise plus,
Bergevin s’assurera d’avoir
plus de dépisteurs amateurs au
Québec. Je lui suggère tout de
go le nom de Claude Carrier,
des Devils du New Jersey,
qui pourrait être d’un grand
secours au Canadien dans sa
quête de jeunes joueurs de
talents. Particulièrement les
Québécois.

Bergevin devra aussi s’en-
tourer d’un mentor et d’un
comptable capable de jongler
avec toutes les facettes du pla-
fond salarial.

Le nom de Rick Dudley,
qui a épaulé Bergevin lors
de sa transition de joueur de
hockey à homme de hockey
vient vite en tête. Celui de
François Giguère, qui gérait
les chiffres sous les ordres de
Pierre Lacroix au Colorado
avant de lui succéder comme
directeur général, est aussi
une possibilité.

Quoi fa i r e ave c S co t t
Gomez, Tomas Kaberle et
leurs contrats qui minent
l’échelle salariale? Quoi faire
en matière de transactions
et d’embauches de joueurs
autonomes pour améliorer
l’équipe ? Quoi faire pour
solidifier les bases de l’équipe
et signant des ententes à long
terme avec Carey Price et P.K.
Subban?

On va donner le temps à
Bergevin de débarquer et de
prouver que ces succès passés
dans des rôles de soutien sont
garants de décisions judicieu-
ses à venir maintenant qu’il
est le patron.

Et le coach?
Bergevin commencera ses

recherches sous peu. La seule
chose qu’il a confirmée hier,
c ’est que l’entraîneur-chef
pa rlera f rança is . Comme
quoi ceux qui assuraient que
Patrick Roy avait déjà un
contrat en poche sont allés
un brin ou deux trop vite en
affaire. Ça leur apprendra…
Peut-être !

Bergevin: le nouveau visage
souriant du Canadien

Avec ses réponses simples et honnêtes, ses réponses en français
parsemées de mots en anglais et d’autres, données en anglais et
épicées de quelques mots en français, Marc Bergevin a prouvé que le
nouveau patron du Canadien est humain.

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Marc Bergevin (à gauche, en compagnie du président du Canadien Geoff Molson) a annoncé qu’il allait embaucher davantage de dépisteurs pour recruter
des joueurs québécois.
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LE CANADIEN

MATHIAS BRUNET

Tout est question de
perceptions dans la vie.

Ceux qui connaissent moins
Marc Bergevin ont l’image du
boute-en-train.

Son ancien chambreur chez
les Penguins de Pittsburgh,
Alexandre Daigle, est bien
placé pour pa rler de ces
fameuses perceptions.

Même s’il connaît une car-
rière fructueuse en affaires,
qu’il est désormais père de
trois enfants, plusieurs ont
encore l’image d’un jeune hoc-
keyeur immature. Les choses
ont bien changé depuis.

«Il a joué des tours quand
il était hockeyeur parce qu’il
jouait à un jeu qui s’appelle
le hockey, mais ceux qui le
connaissent bien savent que
c’est un gars super sérieux et
méticuleux », confie Daigle,
aujourd’hui âgé de 37 ans.

Daigle, qui a appris à le
conna ît re int imement , a
toujours été convaincu que
Bergevin allait devenir direc-
teur général d’un club de la
Ligue nationale éventuelle-
ment, même à l’époque où il
jouait encore des tours…

«C’était clair, répond-il. Il
n’a jamais voulu faire autre
chose. Sur le plan des connais-
sances du hockey, il était en
avance sur les autres. Il analyse
les choses différemment. Marc
n’a jamais été le plus talen-
tueux. Il était sixième défen-
seur dans les bonnes années,
et septième dans les moins
bonnes. Mais il comprenait
son rôle et il l’acceptait. Quand
tu acceptes ton rôle, ça en dit
beaucoup sur quelqu’un.»

L’entraîneur des gardiens
chez le s Blackhawks de
Chicago, Stéphane Waite, a
côtoyé Bergevin au quotidien
ces sept dernières années.
Il ne tarit pas d’éloges à son
endroit.

«Dans mon livre, c’était le
seul candidat possible. Il a
joué 20 ans dans la LNH, ça
ne s’achète pas. Mais ce n’est
rien comparativement à son
flair. Il est capable de distin-
guer ceux qui atteindront la
Ligue nationale de ceux qui
n’y accéderont pas.

«Dans les meetings, il pou-
vait même nous prédire sur
quel trio tel joueur allait abou-
tir, poursuit Waite. Ce qui est
impressionnant, c ’est qu’il

frappait dans le mille presque
à chaque fois. Tu peux connaî-
tre toutes les statistiques sur
les joueurs, tout le monde peut
faire ça, mais évaluer le talent,
c’est beaucoup plus difficile.

Stéphane Waite a ffi rme
aussi que Bergevin arrive à
Montréal avec une impres-
sionnante liste de contacts.

«Non seulement ses connais-
sances sont impressionnantes
parce qu’il sait tout des joueurs
de la Ligue nationale et des

mineures, mais il connaît tout
le monde. En voyage, c’est hal-
lucinant. On entre dans l’aréna
et tout le monde vient le voir,
du directeur général au préposé
à l’équipement. Quand il vou-
dra faire un échange, il pourra

appeler 20 personnes pour
obtenir une opinion sur un seul
joueur, et il pourra le faire en
l’espace de 30 minutes!»

Respect
Ian Laperrière, aujourd’hui

responsable du développe-
ment des espoirs chez les
Flyers de Philadelphie, n’a pas
eu l’occasion de jouer au sein
de la même équipe que lui,
mais il l’a affronté régulière-
ment.

«Ce qui me frappe avec lui,
c’est le respect qu’il inspire.
Lors du dernier lock-out, Pat
Brisson avait organisé une
tournée en Europe et il coa-
chait. Tu voyais qu’il s’enten-
dait bien avec tout le monde.

En plus, c’est un travailleur
acharné. Ça fait deux ans
que je me promène dans les
arénas juniors et il est tout le
temps là. L’an passé, je l’ai vu
à Kitchener et un peu partout.
Il n’est pas du genre à rester au
bureau.»

Ian Laperrière estime qu’il
saura redonner une image
positive au Canadien.

«Le Canadien avait besoin
d’un gars avec une telle per-
sonnalité. Oui, il était nerveux
en conférence de presse, mais
quand il sera à l’aise, vous
allez tomber à la renverse en
constatant la différence entre
les deux gars. Dans le hockey
d’aujourd’hui, c’est tellement
important la communication,
non seulement avec les journa-
listes, mais à l’interne. Pierre
Gauthier qui vouvoyais les
joueurs, je n’ai jamais vu ça.
Ce n’est pas une marque de
respect, c’est un manque de
respect. On sait que ton DG
est ton boss, pas besoin de
se le faire rappeler à chaque
entrevue…»

Marc Bergevin a droit aux
fleurs aujourd’hui. Il a main-
tenant les clés du Centre Bell
en main. Il verra rapidement
qu’il n’a pas le droit à l’erreur.
Parce qu’à Montréal, le pot
arrive aussi rapidement que
les fleurs...

P
«LES CONSEILS DU
QUÉBEC INC. POUR MARC
BERGEVIN». À LIRE DANS
LA PRESSE AFFAIRES EN
PAGE 3.

Des fleurs pour le nouveau DG
D’anciens joueurs qui ont côtoyé Marc Bergevin le décrivent comme un candidat de choix

> Âgé de 46 ans, il est né dans le
quartier Pointe-Saint-Charles, à
Montréal, le 11 août 1965

> Défenseur, il a joué son hockey
junior dans la LHJMQ avec les
Saguenéens de Chicoutimi

> Réclamé en 3e ronde (59e au
total) par les Blackhawks de
Chicago lors du repêchage de
1983

> A porté les couleurs de huit équi-
pes différentes (Chicago, Islanders,
Hartford, Tampa Bay, Detroit, St.
Louis, Pittsburgh et Vancouver) au
cours de 20 saisons dans la LNH,
de 1984 à 2004

> A récolté 181 points (36 buts,
145 passes) et 1090 minutes
de punition en 1191 matches en
carrière

> A passé les sept dernières années
au sein de l’organisation des
Blackhawks comme directeur du
personnel des joueurs, directeur
du recrutement professionnel et
entraîneur-adjoint, avant d’être
nommé directeur général du
Canadien

QUI EST
MARC BERGEVIN?

À l’époque où il jouait, Marc Bergevin
était reconnu comme un redoutable
joueur de tours, à l’image de l’ancien
défenseur du Canadien Guy Lapointe.
Bergevin s’est assagi avec les années,
mais voici quelques-uns de ses
classiques.

UNE PEUR BLEUE!
«Alors qu’il était avec les Penguins de
Pittsburgh, raconte StéphaneWaite,
Marc s’était pointé le premier dans le
vestiaire. Il n’y avait pas un chat. Il a eu

l’idée de se cacher dans un long sac
à bâtons avant l’arrivée des joueurs.
Quand le responsable de l’équipement
est venu chercher le sac et l’a ouvert,
il a failli mourir d’une crise cardiaque
lorsqueMarc en est ressorti en criant !»

UN NOUVEAU FAN…
«Marc était en séries éliminatoires
avec les Blues de St. Louis, qui per-
daient deux matchs à zéro contre
Phoenix, relate Ian Laperrière. La
tension était à couper au couteau,

paraît-il. Marc ne jouait pas, son
nom avait été rayé de la formation.
L’équipe était à Phoenix et l’autobus
avait quitté l’hôtel en direction de
l’aréna. Sans lui évidemment parce
qu’il ne jouait pas. Il s’est déguisé
en fan des Blues et il s’est installé au
coin de la rue avec une grosse pan-
carte d’encouragement et il faisait
mille signes en direction de l’auto-
bus. Quand les gars l’ont reconnu…
Il savait que ses coéquipiers étaient
tendus et il voulait les détendre. »

UN ARTICLE
DÉVASTATEUR!
À l’époque où il jouait pour les Blues,
Bergevin avait comploté avec un jour-
naliste pour inventer un faux article
de journal qui démolissait le travail du
DG Larry Pleau, racontait leChicago
Tribune récemment. Il s’est ensuite
chargé d’insérer le faux article dans
les coupures de presse remises au
directeur général. Le pauvre journa-
liste a été couvert d’insultes avant que
Bergevin ne révèle la vérité…»

UN BLAGUEUR NOTOIRE

«Sur le plan des connaissances du hockey, il était
en avance sur les autres. Il analyse les choses
différemment. »— Alexandre Daigle, ancien chambreur
de Marc Bergevin avec les Penguins de Pittsburgh

CARL TARDIF
LE SOLEIL

Dépisteur des Blackhawks,
Michel Dumas estime que
Bergevin avait le matériel pour
devenir DG.

Dans le s bu reau x des
Blackhawks, on a pris une
pause pendant une réunion
du personnel de hockey afin
de regarder une partie de la
conférence de presse qui se
tenait à Montréal. Après tout,
Marc Bergevin devait par-
ticiper à cette rencontre de
fin de saison. Leur dépisteur
Michel Dumas n’était pas sur-
pris par sa promotion avec le
Canadien.

«Ça ne m’étonne pas, pour
trois raisons : il est capable de

faire le job, il a joué 20 ans
dans la LNH et il vient de
Montréal. Nous, on pensait
qu’il avait l’étoffe pour deve-
nir directeur général», souli-
gnait l’expérimenté recruteur.

Dumas était d’ailleurs en
poste lorsque Bergevin avait
été repêché en troisième
ronde par Chicago, en 1983.
Il a ensuite suivi sa carrière
de loin, d’abord occupé à
dén icher d ’aut res jeunes
joueurs pour le compte des
Blackhawks.

«Ouais, ça veut dire que
je suis vieux... Ça fait 35 ans
que je fais du dépistage, et lui,
il a 46 ans. À son âge, c’est
normal d’avoir des ambitions,
je suis vraiment content pour
lui », admettait celui qui n’a
travaillé que pour un club

dans sa longue carrière de
dépisteur.

Dumas ne relevait pas de
Bergevin au sein de l’organi-
gramme des Hawks. Avant
de devenir l’adjoint au direc-
teur général, le successeur de
Pierre Gauthier occupait des

fonctions de dépisteur pro-
fessionnel et de directeur du
développement des joueurs.
« Je ne l’ai pas côtoyé beau-
coup, mais c’est un homme
avec une belle personnalité
et il a un très bon sens de

l’humour. J’ai fait un voyage
en Europe (Finlande) avec lui,
au mois de février, ça m’a per-
mis de mieux le connaître.»

Bon réseau de contacts
Selon lui, Bergevin n’ar-

rive pas à ce poste presti-
gieux sans préparation. Au
fil des ans, il a gravi les éche-
lons menant au sommet de la
profession réservée à seule-
ment 30 hommes de hockey à
travers l’Amérique. « Il a fait
ses classes et il a une bonne
vision du hockey. Il connaît
aussi beaucoup de monde
dans la LNH, il cultive de
bonnes relations avec des
agents et des gens du milieu,

comme Pat Brisson et Mario
Lemieux. Dans le hockey
d’aujourd’hui, c’est impor-
tant d’avoir un bon réseau
de contacts, et là-dessus, il
n’arrive pas à Montréal avec
les mains vides. »

À la blague, Michel Dumas
ajoute aussi qu’il ne «s’en va
pas là-bas pour prendre des
vacances. . . », sachant bien
que son boulot sera scruté à
la loupe par les journalistes,
analystes, commentateurs et
partisans. Heureusement pour
lui, le Canadien n’est pas tota-
lement à reconstruire malgré
la 15e et dernière place au
classement de la conférence de
l’Est. «Il a de l’ouvrage à faire,
mais il ne part pas à zéro. Le
Canadien possède un bon gar-
dien (Carey Price), un jeune
défenseur (P.K . Subban),
un ailier de puissance (Max
Pacioretty) et quelques bons
vétérans, dont Erik Cole.»

Encore une fois, cepen-
dant, une équipe de la LNH
pige dans le personnel des
Blackhawks pour trouver
l’employé de rêve. Au cours
des dernières années, Chicago
s’est séparé (de façon volon-
taire ou non) de Rick Dudley,
Dale Tallon, Ken Cheveldayoff
et Bergevin. «Pour une orga-
nisation, c’est flatteur de voir
ses hommes de hockey cour-
tisés. Mais ils vont trouver un
autre gars pour le remplacer, je
ne suis pas inquiet.»

« Il a fait ses classes»
Le dépisteur des Blackhawks Michel Dumas
n’est pas surpris par la nomination de Bergevin

« Dans le hockey d’aujourd’hui, c’est important d’avoir
un bon réseau de contacts, et là-dessus, il n’arrive pas à
Montréal avec les mains vides. » —Michel Dumas

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

L’ancien des Flyers de Philadelphie, Ian Laperrière, croit notamment que Marc Bergevin (photo) saura redonner une image positive au Canadien.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

4 S P O R T S L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 3 M A I 2 0 1 2



HOCKEY
LES SÉRIES ÉLIMINATOIRESDE LA LNH

COUPE STANLEY 2012

Les Rangers mènent la série 2-1
Prochain match : samedi, 12 h 30

7 CAPITALS DEWASHINGTON

1 RANGERS DE NEW YORK

1
3

3
2

1
2

La série est égale 1-1
Prochain match : ce soir, 19 h 30

6 DEVILS DU NEW JERSEY

5 FLYERS DE PHILADELPHIE

3
4

4
1

Los Angeles mène la série 2-0
Prochain match : ce soir, 22 h

8 KINGS DE LOS ANGELES

2 BLUES DE ST.LOUIS

3
1

5
2

Phoenix mène la série 2-1
Prochain match : demain, 19 h 30

4 PREDATORS DE NASHVILLE

3 COYOTES DE PHOENIX

3
4

3
5

2
0

Henrik Lundqvist, Evgeni Malkin et
Steven Stamkos sont les finalistes pour
l’obtention du trophée Ted Lindsay,
remis annuellement à celui qui est
sélectionné par ses pairs comme
étant le joueur par excellence de la
dernière saison. Les finalistes de la
cuvée de cette saison – Lundqvist, le
gardien des Rangers de New York,
Malkin, des Penguins de Pittsburgh,
et Stamkos, du Lightning de Tampa
Bay – confirme que le récipiendaire
du titre de cette année l’obtiendra
pour la première fois de sa carrière.
– La Presse Canadienne

STAMKOS, MALKIN
ET LUNDQVIST
EN LICE POUR
LE TROPHÉE
TED LINDSAY

2
1

3eP

PHOTOM.J. MASOTTI, REUTERS

COYOTES0, PREDATORS2 —David Legwand (à droite) amarqué le premier but dumatch contre les Coyotes de Phoenix en première période, hier soir à
Nashville, partageant sa joie avec le défenseur Hal Gill. Les Predators ont gagné 2-0 et tirent de l’arrière 2-1 dans la série.

PHOTO LARRY DOWNING, REUTERS

Le gardien Henrik Lundqvist et l’attaquant Brian Boyle, des Rangers, s’y sont mis à deux pour freiner Mike Knuble,
des Capitals, en troisième période.

Les Rangers
en sixième
période

FRANÇOIS GAGNON

WASHINGTON
Marian Gaborik a marqué le
but vainqueur à 14: 41 de la
troisième période de prolonga-
tion et les Rangers l’ont emporté
2-1 pour prendre les devants
2-1 dans la série, hier soir, à
Washington.

Gaborik a été aidé de Brad
Richards et Dan Girardi, au 49e
tir des Rangers.

Un match endiablé au cours
duquel les joueurs des deux
équipes ont multiplié les beaux
jeux, les mises en échec solides
et les occasions de marquer.

C’était 1-1 depuis le milieu de
la deuxième médiane.

Les Rangers ont profité d’une
attaque massive pour marquer
le premier but de la rencontre.

Avec Brooks Laich au cachot,
Michael Del Zotto a décoché
un tir de la pointe qui a été
bloqué devant le filet. S’étant
compromis pour effectuer
l’arrêt, Braden Holtby n’a pas
eu le temps de se déplacer sur
sa gauche pour bloquer le tir de
Ryan Callahan qui a marqué

après avoir échappé à la sur-
veillance de Matt Hendricks
dans l’enclave.

Ce but a refroidi les ardeurs
des Capitals qui avaient entre-
pris la rencontre avec vigueur.
Cela dit, après deux matchs
sans grand éclat, les deux équi-
pes ont disputé leur meilleure
période de la série.

Les Caps ont nivelé les chan-
ces en deuxième. Venu appuyer
l’attaque, le défenseur John
Carlson a surpris le gardien
Henrik Lundqvist avec un très
bon tir des poignets décoché de
l’enclave. Les défenseurs Marc
Staal et Anton Stallman n’ont
pas aidé la cause de leur gardien
en laissant Carlsson s’avancer
dangereusement.

Les deux clubs ont échangé
des attaques massives en fin de
troisième. Elles n’ont heureuse-
ment pu en profiter. Pourquoi
heureusement? Parce que les
deux pénalités décernées à
Mike Knuble, des Capitals, et
à Brad Richards, des Rangers,
étaient le résultat d’incidents
marginaux. Un but gagnant
marqué sur l’une ou l’autre
de ces pénalités n’aurait pas
rendu justice à la qualité de la
rencontre.

L’intensité n’a pas baissé d’un
cran en prolongation. Si les Caps
ont dominé la première portion,
les Rangers ont menacé en fin
d’engagement. Les Blue Shirts ont
d’ailleurs profité d’une attaque
massive avec un peu plus de deux

minutes à faire. Ils ont été stoppés
par les Capitals.

Après 114 minutes de jeu,
les gardiens Braden Holtby
et Henrik Lundqvist avaient
repoussé respectivement 47 et
45 tirs.

Bergevin: Hamrlik et Brouwer
se souviennent

La nouvelle de l’embauche
de Marc Bergevin à titre de
directeur général du Canadien
a eu des échos dans le vestiaire
des Capitals de Washington
hier matin.

« Quoi ? Bergie est main-
tenant directeur général du
Canadien. Wow! Il était mon
partenaire de jeu à Tampa
Bay quand j’ai fait mon entrée
dans la LNH», a lancé Roman
Hamrlik qui avait 18 ans

lorsqu’il est arrivé dans le
nord de la Floride… il y a 18
ans.

«Marc était un boute-en-
train dans le vestiaire. Il jouait
des tours, mais était toujours
prêt à partager son expérience.
À donner des conseils. Il m’a
appris à ralentir les adversaires
en glissant le bâton entre leurs
jambes. C’était efficace dans
le temps. Malheureusement,
on n’a plus le droit de faire ça
aujourd’hui», a raconté le défen-
seur tchèque aux collègues de
Washington après l’entraîne-
ment matinal des Capitals.

Beaucoup plus jeune, Troy
Brouwer a connu Bergevin alors
qu’il était responsable du déve-
loppement des jeunes joueurs
des Blackhawks de Chicago.

« Il avait un bon œil pour

analyser les matchs, mais
su r tout les bons mots à
adresser aux jeunes comme
moi. Il savait nous mettre
en confiance, nous encoura-
ger, même quand les choses
n’allaient pas pour le mieux.
Sa bonne humeur était conta-
gieuse. Il aimait échanger avec
les joueurs et gravitait beau-
coup autour du vestiaire. Je
ne sais pas comment il agira
maintenant qu’il est directeur
général, mais je suis convaincu
qu’il sera très présent autour
de son équipe et qu’il ne se
gênera pas pour parler avec ses
joueurs», a commenté le jeune
attaquant qui a passé cinq
saisons avec les Hawks – il a
soulevé la Coupe Stanley en
2010 – avant de se joindre aux
Capitals cette année.

•
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«Je le dis et j’insiste,
les amateurs de hockey
vont trouver leur bonheur
ça c’est certain!»
- Michel Désautels, Radio-Canada

«C’est fascinant, ça se lit
presque comme un
roman à intrigue!»
- Robert Frosi, Radio-Canada

Offert en librairie ou sur librairie.lapresse.ca

Philippe Cantin
Columnist à La Presse
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PHOTOMIKE BLAKE, REUTERS

Junior Seau

L’ancien joueur étoile de la NFL,
Junior Seau, a été retrouvé sans
vie à son domicile d’Oceanside,
en Californie.

Selon les premières informa-
tions, il se serait suicidé. Un appel
a été logé au 911 vers 10h hier
matin par sa femme qui l’a trouvé
inconscient et blessé par balle au
torse.

En octobre 2010, Seau avait
survécu à une chute de 100 pieds
le long d’une falaise alors qu’il
était à bord de son VUS, quel-
ques heures après avoir été arrêté
pour violence conjugale. Il avait
expliqué aux autorités qu’il s’était
endormi au volant.

Seau avait mené les Chargers
de San Diego au Super Bowl lors
de la saison1994. Il apoursuivi sa
carrière avec lesChargers jusqu’en
2003, avant de jouer avec les
Dolphins deMiami et les Patriots
de la Nouvelle-Angleterre. – AP

Seau retrouvé
sans vie

MIGUEL BUJOLD

ANALYSE
On savait que Roger Goodell
n’avait pas fini de répri-
mander les Sa ints de La
Nouvelle-Orléans pour leur
programme de primes aux
joueu rs blessés . H ier, le
commissaire de la NFL a
complété le travail en admi-
nistrant une autre solide
baffe aux représentants de la
Louisiane.

Quatre joueurs ont été
suspendus sans salaire, dont
le meneur de la défense,
Jonathan Vilma, qui ratera
la prochaine saison en entier.
Les autres sont Anthony
Hargrove (8 matchs), Will
Smith (4 matchs) et Scott
Fujita (3 matchs).

Au mois de mars, l’entraî-
neur-chef Sean Payton (sai-
son complète), le DG Mickey
Loomis (8 matchs), et l’ad-
joint Joey Vitt (6 matchs)
avaient tous été sévèrement
punis. Celui qui avait érigé
le vil système de primes,
le coordonnateur défensif
Gregg Williams, a été sus-
pendu pou r une pér iode
indéterminée. Williams était

déjà à l’emploi des Rams de
St. Louis lorsque le scandale
a éclaboussé les Saints.

G oodel l a expl iqué sa
décision d’hier dans un com-
muniqué, soulignant qu’il
détient des informations qui
confirment que les quatre
joueurs en question avaient
offert des sommes substan-
tielles à le ou leurs coéqui-
piers qui pa rv iendra ient
à sor t i r cer ta ins joueu rs
du match, dont les quarts-
arrière Brett Favre et Kurt
Warner.

Pas des paroles en l’air
L’Association des joueurs

se portera assurément à la
défense des quatre joueurs
suspendus. À tout le moins,
elle visera une réduction de
la durée des suspensions.
Bonne chance ! Goodell a fait
de la lutte à la violence dans
la NFL son grand combat.
Manifestement, il ne s’agis-
sait pas de paroles en l’air.

C’est une autre tuile qui
tombe sur la tête des Saints,
qu i t raversent probable -
ment la pire saison morte
d’une équipe dans l’histoire
de la NFL. Fujita (Browns
de Cleveland) et Hargrove

(Packers de Green Bay) ne
font plus partie du club,
mais Vilma et Smith sont des
piliers de la défense.

Autre bonne nouvelle pour
les Saints, on raconte que
les négociations avec Drew
Brees sont au point mort. Le
quart-étoile qui boude ; l’en-
traîneur-chef et le meilleur
joueur défensif du club qui
sont suspendus pour l’an-
née ; aucun choix lors des
deux premières rondes du
repêchage de la semaine der-
nière ; un DG suspendu pour
la première moitié de la sai-
son et qui fait l’objet d’une
enquête du FBI pour avoir
illégalement enregistré des
adversaires… Vous croyez
que les Saints vont gagner
au Super Bowl devant leurs
fidèles en février ?

La guigne du Super Bowl
à domicile se poursuit donc.
Jamais une équipe n’a réussi
à participer à la finale qui
était présentée dans son stade,
et ce ne sera pas différent au
Superdome l’hiver prochain.
Et c’est très bien ainsi.

Les sanctions sont d’une
sévérité plus qu’exemplaire,
on en conviendra. Un total
de 77 matchs en suspensions,

une per te de deux choix
de deu x i ème r onde , e t
l’amende maximale permise
(500 000 $), ce n’est pas
15 minutes dans le coin de la
classe.

Mais offrir un chèque de
10 000 $ pour fracturer une
jambe ou faire s’évanouir
un adversa i re , voi là qu i
frôle dangereusement l’acte
c r im inel . Dans ce sens ,
l ’Association des joueurs
devrait peut-être considérer
l’ensemble de ses presque
2000 membres et leur bien-
être plutôt que de défendre
une poignée de brutes. Pour
ce qui est de Williams, avec
les bandes enregistrées qui
ont été rendues publiques le
mois dernier, il devrait être
banni à vie.

On peut critiquer la vio-
lence au football, un sport
dont l’agression est l’un des
fondements. On ne pourra
toutefois pas reprocher au
géant qu’est la NFL de gar-
der la tête dans le sable,
contrairement à certa ines
autres ligues professionnel-
les… Goodell ne fa it pas
l’unanimité, mais rarement
aura-t-on vu un commissaire
aussi proactif.

NFL : SCANDALES DES PRIMES CHEZ LES SAINTS

Goodell termine le travail

TORONTO FC\IMPACT » LE BULLETIN DE PATRICK LEDUC

JOUEUR NOTE COMMENTAIRES

Donovan Ricketts : 6/10 Spectateur. Il n’a pas eu grand chose à faire.

Jeb Brovsky : 6,5/10 Impliqué. Dispute son meilleur match avec l’Impact. Plusieurs bons centres.

Matteo Ferrari : 6,5/10 Impérial. Sûr de lui, dirige bien la défense. Quelques relances ratées.

Shavar Thomas : 5,5/10 Costaud. Il s’impose dans les duels, mais circule le ballon trop lentement.

Tyson Wahl : 5/10 Imprécis. Profite peu des espaces. Rien de concret sur ses actions offensives.

Collen Warner : 4,5/10 Étouffé. Descend trop bas pour avoir le ballon. Peu de relais vers l’avant.

Felipe Martins : 5/10 Éteint. Des efforts, mais combine rarement avec ses attaquants.

Lamar Neagle : 6/10 Animé. Crée le plus de problèmes pour Toronto en 1e demie. Disparaît en 2e.

Davy Arnaud: 4.5/10 Fatigué. N’apporte pas beaucoup sur le flanc droit. Précipite trop d’actions.

Bernardo Corradi: 6,5/10 Visionnaire. Dangereux. Tente des jeux que les autres interprètent mal.

Sanna Nyassi : 5/10 Solitaire. Joue dans un registre différent de ses partenaires, en vain.

Sinisa Ubiparipovic : 5/10 Sans grande influence sur le cours du jeu. A besoin de plus de temps.

Eddy Sebrango: 5/10 Volontaire dans ses efforts. Un seul centre trouve sa tête.

Justin Braun : PN N’a pas assez joué pour être noté.

PASCAL MILANO

Rien ne sert de dominer, il
faut aussi savoir trouver la
faille. Malgré une importante
possession du ballon, l’Impact
a concédé un match nul de
0 à 0 face à un Toronto FC
frileux, hier soir, dans le cadre
de la demi-finale aller du
Championnat canadien.

L e s j ou eu r s d e J e s s e
Marsch ne se ret rouvent
donc pas dans la position
espérée en vue du match
retour, mercredi prochain,
au BMO Field. Ils prendront
surtout le chemin de la Ville
reine avec quelques regrets
en tête. Avec , en tête de
liste, trois occasions en or
en première mi-temps, dans
ce match pourtant maîtrisé
de A à Z. Donovan Ricketts
n ’a eu que deu x pe t i t s
a r rêts sans aucune com-
plexité à effectuer durant les
90 minutes.

« Leurs intentions étaient
assez claires. Nous avons
obtenu de bons moments en
première mi-temps, mais nous
avons été incapables de faire le
jeu décisif, a souligné Marsch.

«Avec la façon dont nous
avons joué et nos occasions
c r é e s , nou s au r ion s dû
gagner ce match. Mais le
plus important est que nous
n’ayons pas concédé de but
(en raison de la règle du but à
l’extérieur). C’est la première
fois de l’année que nous
affrontons une équipe qui
joue le 0-0 avec 11 joueurs
repliés en défense », a ajouté
Davy Arnaud.

Devant les 13 045 specta-
teurs éparpillés dans le Stade
olympique, le scénario a donc
pris la forme d’un monologue
avec l’Impact dans le rôle du
beau parleur. Après 25 pre-
mières minutes plutôt sopo-
rifiques, le onze montréalais
est finalement passé de la
parole aux actes en menaçant
à plusieurs reprises les cages
gardées par Milos Kocic.

Le ton a été donné par
Lamar Neagle qui a profité
d’énormément d’espace sur
son côté gauche. Lancé dans
la profondeur par Tyson Wahl
à la 26e minute, l’ancien des
Sounders a armé une volée
que Kocic a détournée en
corner.

Le gardien ontarien a joué
le même tour à Bernardo
Corradi 10 minutes plus tard
en repoussant sa belle tête
plongeante. Entre ses deux
beaux sauvetages, Kocic a
même reçu l ’a ide de son
at taquant Reggie Lambe
qui a écarté sur sa ligne de
but une autre tête de Shavar
Thomas.

L’impression nette sur le
terrain a également été sta-
tistique : la possession de
balle de l’Impact s’est élevée
à près de 65% lors de cette
mi-temps.

« Nous sommes malchan-
ceux de ne pas être en avance
après 45 minutes. Il faut aussi
donner crédit à leur gardien»,
a expliqué Jeb Brovsky.

Deuxième demie tranquille
Hormis une frappe peu

appuyée d’Eric Avila direc-
tement dans les bras de
Donovan Ricketts, le début de
la deuxième mi-temps n’a pas
été riche en rebondissements.
La première salve d’applaudis-
sements a été réservée à un but
de Sanna Nyassi… refusé pour
une position de hors-jeu à la
65e minute.

Le reste du match s’est
résumé à un concours de
maladresse pour l’Impact avec
notamment une frappe impré-
cise de Felipe et un coup-franc
au-dessus de Wahl.

« Il n’y a pas eu autant
d’émotions et de passion que
nous l’anticipions, mais cela
est surtout causé par le fait
que Toronto n’a fait que se
défendre. Leur stratégie a
payé», a regretté Marsch.

L’initiative était logique-
ment montréa la ise , ma is
elle s’est accompagnée d’une
absence notable de réussite.
Toronto, qui avait commencé
le match avec Joao Plata sur
le banc, a obtenu ce qu’il
cherchait : un résultat qui lui
permet d’espérer pour la suite
de ce double duel.

« C’éta it bon de ne pas
encaisser de but aujourd’hui.
N’importe quel match nul avec
au moins but inscrit de notre
côté nous qualifie, tout comme
une victoire», a tout de même
rappelé Marsch.

Avant le match retour de
cette demi-finale, l’ Impact
mettra le cap sur Kansas City
afin d’y affronter le Sporting,
samedi.

Nick De Santis fait le point sur
les rumeurs entourant la venue
de Marco Di Vaio sur lapresse.
ca/milano

Tout reste à faire pour l’Impact
Malgré une nette domination, le onze montréalais se contente d’un match nul face au Toronto FC

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Sinisa Ubiparipovic de l’Impact (à gauche) a maille à partir avec Terry Dunfield du Toronto FC en deuxième
demie.

« Il n’y a pas eu autant
d’émotions et de passion
que nous l’anticipions,
mais cela est surtout causé
par le fait que Toronto n’a
fait que se défendre. Leur
stratégie a payé»
— Jesse Marsch,
entraîneur-chef de l’Impact
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FOOTBALL CANADIEN

Quatre ans après avoir été repêché en première ronde par les
Tiger-Cats de Hamilton, Samuel Giguère a signé un contrat
avec l’équipe du sud de l’Ontario. Le receveur de 26 ans et
les Tiger-Cats ont annoncé l’entente, hier. Depuis qu’il a été
le huitième joueur sélectionné au repêchage canadien de
2008, Giguère faisait partie des Colts d’Indianapolis et des
Giants de New York, passant la majorité de son temps auprès
des équipes de développement de ces deux formations. Les
Giants l’ont remercié pendant leur camp d’entraînement
de l’année dernière. En trois saisons avec le Vert et Or de
l’Université de Sherbrooke (2005-07), Giguère a capté
94 passes pour 1950 verges et 17 touchés. L’attaque des

Tiger-Cats sera méconnaissable cette saison. En plus d’avoir
ajouté le receveur québécois, ils ont obtenu le quart-arrière
Henry Burris, des Stampeders de Calgary, et ont embauché
le demi inséré Andy Fantuz, qui était considéré comme la
plus grosse prise du marché des joueurs autonomes. Le nou-
vel entraîneur-chef George Cortez aura plus de talent à sa
disposition que son prédécesseur, Marcel Bellefeuille. Vieux
routier de la LCF, Cortez a notamment été coordonnateur
offensif des Stampeders de 2007 à 2009, et l’entraîneur des
quarts-arrière des Bills de Buffalo au cours des deux dernières
saisons.

-Miguel Bujold

GIGUÈRE SE JOINT ENFIN AUX TIGER-CATS

Samuel Giguere
PHOTO ARCHIVES
LA PRESSE

Nom Position Université Taille
1. Tyrone Crawford Ailier défensif Boise State 6 pi 4, 273 lb
2. Ben Heenan Ligne offensive Saskatchewan 6 pi 4, 310 lb
3. Shamawd Chambers Receveur éloigné Wilfrid Laurier 6 pi 3, 219 lb
4. Austin Pasztor Ligne offensive Virginia 6 pi 7, 305 lb
5. Frédéric Plesius Secondeur Laval 6 pi 1, 245 lb
6. Christo Bilukidi Ailier défensif Georgia State 6 pi 5, 290 lb
7. Ameet Pall Ailier défensif Wofford 6 pi, 245 lb
8. JabarWesterman Ligne défensive EasternMichigan 6 pi 2, 285 lb
9. Simon Charbonneau-Campeau Receveur éloigné Sherbrooke 6 pi 4, 195 lb
10. Matt Norman Ligne offensive Western Ontario 6 pi 4, 329 lb

TOP 10DUBUREAU
DE RECRUTEMENTDE LA LCF

MIGUEL BUJOLD

À compter de cette année, les
32 équipes de la NFL pourront
inviter 90 joueurs plutôt que
80 à leur camp d’entraînement.
Ce sont donc 320 joueurs de
plus qui pourront tenter leur
chance au sud de la frontière,
une augmentation qui nuira
assurément à la LCF.

On retrouve déjà de plus
en plus de joueurs canadiens
dans les camps de la NFL
depuis quelques années. Le
nouveau règlement accentuera
cette tendance et compliquera
le travail des équipes de la
LCF en vue du repêchage de
cet après-midi (15 h).

Les répercussions se font déjà
sentir. Des quatre meilleurs
espoirs disponibles selon le
bureau de recrutement du
football canadien, trois par-
ticiperont à un camp de la
NFL. L’ailier défensif Tyrone
Crawford (premier) a été un
choix de troisième ronde des
Cowboys de Dallas, vendredi
dernier ; le receveur Shamawd
Chambers (troisième) a accepté
une invitation des Eagles de
Philadelphie ; et le joueur de
ligne offensive Austin Pasztor

(quatrième) a signé un contrat
avec les Vikings duMinnesota.

Rien n’empêche les équi-
pes de la Ligue canadienne de
repêcher l’un de ces joueurs
ou d’autres qui obtiendront
un essai dans la NFL, mais ce
n’est bien sûr pas l’idéal. Au
pire, elles gaspilleront ces sélec-
tions si les espoirs en question
demeurent aux États-Unis et au
mieux, elles les accueilleront

au milieu de la saison s’ils sont
retranchés dans la NFL, où les
camps se déroulent jusqu’à la
fin août.

Ces dernières années, certai-
nes équipes ont pris des risques
en repêchant des espoirs qui
joueront finalement aux États-
Unis. En 2010, les Lions de
la Colombie-Britannique ont
choisi le garde Danny Watkins

au quatrième rang du repê-
chage. Watkins a été un choix
de première ronde des Eagles,
l’année suivante. Les Argonauts
de Toronto avaient choisi le
secondeur Cory Greenwood
avec la sélection précédente,
mais celui-ci a réussi à se tailler
une place avec les Chiefs de
Kansas City même s’il n’avait
pas été repêché.

Les Alouettes ont sélec-
tionné le centre Philip Blake
au troisième tour, l’an dernier,
et les Broncos de Denver en ont
fait leur choix de quatrième
ronde, samedi dernier. Blake
n’est pas le seul espoir repêché
par les Oiseaux en 2011 qui
pourrait faire carrière dans la
NFL. Huitième espoir choisi, le
botteur Brody McKnight a reçu
une invitation des Jets de New
York, il y a quelques jours.

L’avenir incertain de plusieurs
espoirs, dont celui de Chambers
et de Pasztor, pourrait subs-
tantiellement altérer l’ordre
des joueurs choisis demain.
L’objectif des directeurs géné-
raux et des dépisteurs sera de
repêcher des espoirs assez qua-
lifiés pour jouer dans la LCF,
mais pas assez pour faire car-
rière dans la NFL.

Un changement dans la NFL
qui nuira à la LCF

MIGUEL BUJOLD

Et ils ne sont plus que deux!
Pa rmi les cinq meil leurs
espoirs disponibles au repê-
chage canadien d’aujourd’hui
selon la centrale de recrute-
ment de la LCF, seuls le joueur
de ligne offensive Ben Heenan
et le secondeur Frédéric Plesius
n’appartiennent toujours pas à
une équipe de la NFL.

C o n s i d é r é d e u x i èm e
meilleur espoir, Heenan est
maintenant le favori afin d’être
sélectionné au premier rang,
puisque l’ailier défensif Tyrone
Crawford (premier espoir selon
la centrale) fait maintenant
partie des Cowboys de Dallas.
Heenan occupait le sommet de
la liste des espoirs avant d’être
devancé par Crawford, il y a
quelques semaines.

« Ça ne m’a pas vraiment
dérangé de descendre au
deuxième rang, car Tyrone est
très talentueux et a connu une
excellente carrière universitaire
(à Boise State)», a commenté
Heenan lors d’une téléconfé-
rence à laquelle ont également
participé Plesius et le rece-
veur Shamawd Chambers, la
semaine dernière.

Heenan a fait sa marque au
football universitaire à l’Uni-
versité de la Saskatchewan.
Il y a de fortes probabilités
que Heenan demeure dans
la même province, puisque
les Roughriders détiennent le
premier choix du repêchage.
Les Eskimos d’Edmonton
seraient également intéres-
sés à Heenan, eux qui ont
obtenu le deuxième choix de
l’encan dans la transaction
qui a envoyé Ricky Ray aux
Argonauts de Toronto.

S e lon c e r t a i n s obs e r -
va t e u r s , P l e s iu s au r a i t
mérité une meilleure place
que la cinquième que lui

a attribuée la centrale de
recrutement. Compte tenu
de l ’aveni r incer ta in des
Crawford, Chambers (troi-
sième sur la liste), et Austin
Pasztor (quatr ième) dans
la LCF, le secondeur pour-
rait être repêché plus tôt
qu’au cinquième rang. Mais

d’une façon ou de l’autre,
le Québécois accorde peu
d’importance à toutes ces
évaluations et spéculations.

«Le classement des espoirs
ne me dérange pas vraiment.
Ce que je veux, c’est de me
retrouver avec l’équipe où je
cadrerai le mieux», a dit Plesius

qui attend le repêchage de cet
après-midi avec impatience.

«Ça fait environ 10 ans que
je m’entraîne pour ce jour et ça
n’a pas toujours été facile. J’ai
dû faire des choix difficiles,
notamment de me distancer de
certains de mes amis qui avaient
de mauvaises influences.»

Avant de disputer les trois
dernières sa isons avec le
Rouge et Or de l’Université
Laval, Plesius a passé une
sa ison avec les Bea rs de
l’Université Baylor, au Texas,
en 2008. Il a ensuite choisi
de retourner avec le Rouge et
Or parce que sa mère avait
des ennuis de santé . En
bonne position pour évaluer
les deux circuits, le secon-
deur estime que le football
universitaire canadien n’a
pas à rougir devant celui de
la NCAA.

«Les entraîneurs du Rouge
et Or n’ont rien à envier à
ceux de la NCAA. J’ai appris
autant de choses à Laval
(qu’à Baylor)», a-t-il indiqué.
«Plusieurs joueurs du football
universitaire canadien pour-
raient obtenir des bourses
d’études dans la NCAA, selon
moi.»

Heenan a sensiblement tenu
le même discours que Plesius.
«Je pense que le niveau de jeu
du football universitaire d’ici
s’est substantiellement amé-
lioré au cours des dernières
années.»

Pas de premier choix
pour les Als

Les Alouettes sont l’une
des trois équipes exclues du
premier tour du repêchage,
aujourd’hui. L’année der-
nière, Jim Popp a échangé sa
sélection initiale aux Lions
de la Colombie-Britannique
en retour du botteur Sean
Whyte. Le premier choix du
club sera le 11e de la séance.

« Il y a toujours un grand
nombre de bons espoirs et à
vrai dire, c’est à partir de la
troisième et de la quatrième
ronde qu’on connaît un bon
repêchage ou non », a-t-il
estimé.

Toujours selon la centrale de
recrutement de la LCF, Simon
Charbonneau-Campeau, un
receveur de 6’4 de l’Université
de Sherbrooke, occupe le neu-
vième rang des espoirs, et le
deuxième parmi les Québécois
après Plesius.

Le joueur de ligne défen-
sive Arnaud Gascon-Nadon
(Laval) ; les demis offensifs
Sébastien Lévesque (Laval)
et Patrick Lavoie (Laval) ; les
secondeurs Jonathan Beaulieu-
R i c h a rd ( Un ive r s i t é de
Montréal), Kevin Régimbald-
Gagné (Sherbrooke) et Samaël
Lavaud (Laval) ; et les receveurs
Ismaël Bamba (Sherbrooke)
e t S a n c h e z D e s c h amp s
(Concordia) pourraient égale-
ment tous être repêchés.

REPÊCHAGE DE LA LCF AUJOURD’HUI

Plesius : «Ça fait 10 ans
que je m’entraîne pour ce jour»

PHOTOMATHIEU BÉLANGER, REUTERS

Avant de disputer les trois dernières saisons avec le Rouge et Or de l’Université Laval, Frédéric Plesius (3) a passé
une année avec les Bears de l’Université Baylor, au Texas, en 2008.

PHOTOCHRIS YOUNG, LA PRESSE CANADIENNE

Le receveur éloigné Shamawd Chambers, classé troisième meilleur espoir
en vue du repêchage de la LCF, a accepté une invitation des Eagles de
Philadelphie dans la NFL.

Des quatre meilleurs
espoirs disponibles selon
le bureau de recrutement
du football canadien, trois
participeront à un camp de
la NFL.
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SPORTS

Ils sont joueurs de football,
coureurs, nageurs… Mais
ils sont aussi étudiants. Et
la grève qui en est dans sa
12e semaine pourrait avoir
sur eux des conséquences
désastreuses. À tel point
que les autorités du
sport étudiant pensent à
intervenir pour éviter la
catastrophe.

GABRIEL BÉLAND

L’année scolaire de Carl Jobin-
Shaw avait pourtant bien
commencé. Le secondeur des
Spartiates du cégep du Vieux
Montréal jouait le meilleur
football de sa vie et cumulait
des notes bien au-dessus de
la moyenne. «J’ai eu une très
bonne saison de football cette
année, vraiment au-dessus
de mes attentes», explique le
cégépien de 20 ans.

Ses résultats sur le terrain
et en classe ont attiré l’atten-
tion de plusieurs universités.
Jobin-Shaw a fini par choisir
l’Université McGill, qui lui
offrait une bourse. Un scéna-
rio de rêve.

Puis, la grève étudiante a
été déclenchée. Les étudiants
de son cégep, l’un des plus
militants au Québec, ont pris
part au mouvement. Depuis
ce jour, Jobin-Shaw ne sait
plus s’il touchera sa bourse. Il
ne sait même plus s’il pourra
entrer à l’université.

« Je prends les choses au
jour le jour. J’étais inscrit à
six cours à l’hiver. Plus les
semaines passent, plus je me
dis que ça va être impossi-
ble de les terminer à temps,
explique-t-il. J’ai besoin des
six pour recevoir ma bourse
et pour aller à l’université. Ça
n’augure pas bien…»

Jobin-Shaw craint de devoir
faire une croix sur la bourse et
sur l’université. Le secondeur
s’imagine déjà de retour au
cégep en septembre, encore

une fois dans l’uniforme des
Spartiates. «Ce ne serait vrai-
ment pas l’idéal !», dit-il.

Son cas n’est pas unique. Ils
sont des centaines parmi les
13 500 athlètes collégiaux et
universitaires que compte le
Québec à se demander ce qui
les attend.

Pour plusieurs d’entre eux,
le droit même de participer
à une discipline sportive est
en jeu. Car, ces jeunes doi-
vent absolument compléter
un minimum de cours et de
crédits. Selon les règles du
Réseau du sport étudiant du
Québec (RSEQ), un athlète
collégial doit avoir réussi huit
cours en une année scolaire,

alors qu’un athlète universi-
taire doit avoir complété 18
crédits sur la même période.

Plusieurs d’entre eux ont
prévu obteni r ce nombre
minimal de cours lors de
la session d’été. Or, déjà
sept cégeps ont annulé les
cours d’été et d’autres vont

suivre. Dans certaines facul-
tés universitaires, les ses-
sions d’hiver et d’été vont
se chevaucher, rendant la
tâche impossible à certains
étudiants.

«Il y aura aussi sûrement un
impact sur les cégépiens recru-
tés à l’université, acceptés à la
condition d’obtenir leur DEC,
lance le directeur des sports

au cégep du Vieux Montréal,
Michel Arsenault. Mais si les
résultats ne sont pas connus et
officiels début septembre, que
se passera-t-il?»

Des règles assouplies ?
Les secteurs sportifs des uni-

versités et des cégeps regardent
donc cette grève d’un œil atten-
tif. Pour eux, c’est la capacité
même à mettre sur pied leurs
équipes qui est en jeu.

«Si jamais on applique la
règle à la lettre, on pourrait vivre
une situation catastrophique»,
prévient Jean-Pierre Chancy,
responsable des affaires acadé-
miques pour les Carabins.

Devant la menace, le RSEQ a
déjà mis de l’avant une proposi-
tion d’urgence au cégep. Au lieu
de devoir réussir huit cours, les
jeunes devraient plutôt avoir
réussi la moitié de ceux aux-
quels ils ont été inscrits cette
année. Une manière d’amoin-
drir les effets de la grève et de
permettre aux athlètes de conti-
nuer avec leur équipe.

La proposition sera soumise
au vote lors d’une rencontre
du RSEQ en juin. «La démar-
che vise à être juste et équi-
table, explique le directeur
des programmes collégiaux
du RSEQ, Guy Lassonde. On
comprend qu’il s’agit d’une
situation exceptionnelle.»

L’entraîneur-chef de l’équipe
de football des Spartiates, Cherif
Nicolas, espère que les règles
seront assouplies. Il rappelle
que plusieurs jeunes privés de
sport pourraient tout simple-
ment décider de lâcher l’école.

«Les règles d’admissibilité
ne sont pas faites pour écarter
des gens. Elles sont faites pour
accrocher les gars à l’école,
croit-il. Si on écarte des jeunes
du sport parce qu’ils n’ont pas
satisfait les critères à cause
de la grève, ces jeunes-là
décrocheront, ils prendront
une session off pour travailler,
voyager… Je pense que la
RSEQ a intérêt à garder ça en
tête au moment de prendre sa
décision.»

Impact de la grève sur le sport étudiant

Des athlètes craignent le pire

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE

Le secondeur Carl Jobin-Shaw, des Spartiates du cégep du Vieux-Montréal, ne sait plus s’il pourra entrer à l’Université McGill comme prévu en raison de
la grève étudiante qui en est à sa 12e semaine.

Selon les règles du Réseau du sport étudiant du Québec
(RSEQ), un athlète collégial doit avoir réussi huit cours
en une année scolaire, alors qu’un athlète universitaire
doit avoir complété 18 crédits sur la même période.

Après un mois d’activités
dans le baseball majeur,
certaines tendances se
dessinent, plus ou moins
lourdes. Des équipes
piétinent pendant que
d’autres tentent de
prendre le large. Les
premiers de classe (lire
«de division») en avril
présenteront-ils toujours le
meilleur bulletin octobre
venu? Réponses.

DAVID COURCHESNE

BASEBALL
Ligue américaine
Rays de Tampa Bay (15-8)

Entendons-nous bien : les
Rays ont le talent nécessaire
pour accéder aux séries élimi-
natoires, surtout au monticule,
mais l’absence du joueur de
troisième but Evan Longoria,
blessé au genou gauche et aux
muscles ischio-jambiers, nuira
nécessairement aux perfor-
mances offensives de l’équipe.
Dans la concurrentielle divi-
sion Est, avec les Yankees
de New York qui apparais-
sent continuellement dans le

rétroviseur des meneurs, le
défi de trôner au sommet reste
de taille.

Verdict : non

Indians de Cleveland (11-9)
Les Indians ont seule-

ment profité du début de
saison ordinaire des Tigers
de Detroit (11-11) pour se
faufiler au premier échelon
dans la division Centrale et,
franchement, ce n’est qu’une
question de temps avant que
l’ordre des choses soit réta-
bli. La compétition se vou-
dra tellement féroce dans la
Ligue américaine – surtout
en provenance de l’Est – que
les Indians devront mettre les
bouchées doubles seulement
pour rester dans la course aux
«meilleurs deuxièmes».

Verdict : non

Rangers du Texas (17-6)
Les Rangers prouvent depuis

le début de la saison ce que bon
nombre d’observateurs soute-
naient pendant le camp d’entraî-
nement printanier: ils forment
la meilleure équipe du baseball
majeur, point final. Jumelé aux
déboires des Angels de Los
Angeles (8-15 en avril), le départ
canondesRangers leur permettra
vraisemblablement de surfer vers
un troisième championnat consé-
cutif dans la division Ouest. Une
conquête de la Série mondiale
avec ça, messieurs?

Verdict : oui

Ligue nationale
Nationals de Washington
(14-8)

Les Nationals ont commencé
la saison sur les chapeaux de

roue en remportant 14 de leurs
18 premiers matchs, mais ils ont
bouclé le mois d’avril avec qua-
tre revers consécutifs, privés du
voltigeur Michael Morse et, plus
récemment, du joueur de troi-
sième but Ryan Zimmerman.
Les dirigeants de l’équipe ont
rappelé les jeunes Bryce Harper
et Tyler Moore dans une tenta-
tive de ragaillardir une attaque
amorphe qui appuie maladroi-
tement le superbe travail des
lanceurs partants.

Verdict : non

Cardinals de St. Louis (14-8)
Voilà une équipe qui, pour

le moment, ne s’ennuie pas
vraiment de son ancienne
icône Albert Pujols, partie pour
la Californie. Les Cardinals,
champions de la Série mondiale,
ont bien entrepris la défense de
leur titre, et la transition entre le
légendaire Tony La Russa et le
novice Mike Matheny au poste
de gérant semble s’opérer en
douceur. Les Reds de Cincinnati
et les Brewers de Milwaukee
tenteront de brouiller les cartes,
mais les «Redbirds» devraient
prévaloir.

Verdict : oui

Dodgers de Los Angeles
(16-7)

LesDodgers, qui connaissent
leur meilleur départ depuis
1981, vivent une sorte de résur-
rection dans la division Ouest
depuis la vente de l’équipe au
groupe Guggenheim Baseball
Management pour 2 milliards
de dollars. La troupe de Don
Mattingly est littéralement
propulsée par le voltigeur Matt
Kemp, qui vient de signer un
extraordinaire mois d’avril
(,417/,490/,893 avec 12 circuits
et 25 points produits). Les par-
tisans des Dodgers peuvent se
permettre de rêver.

Verdict : peut-être...

Les fiches des équipes, entre
parenthèses, sont en date du
30 avril.

Les premiers seront-ils...
les premiers ?

Après 20 ans d’absence, la bible de
l’insignifiance dans le baseball majeur
est de retour. Entre 1985 et 1992,
les bouquins The Baseball Hall of
Shame, vendus à quelque 700000
exemplaires, ont fait rigoler ferme les
amateurs de balle dure, jeunes et moins
jeunes, en relatant quelques-uns des
moments les plus loufoques du siècle
précédent sur la planète baseball. Dans
leur plus récent ouvrage, The Baseball
Hall of Shame: The Best of Blooperstown,
les auteurs Bruce Nash et Allan Zullo
rendent un nouvel hommage au passe-
temps national des Américains en
«intronisant» 200 joueurs, gérants,
instructeurs, propriétaires et partisans
dans leur Temple du burlesque, une
sorte de remerciement lancé aux
«perdants sympathiques» du baseball
pour leurs mésaventures et bêtises
plus bizarres, rocambolesques et
invraisemblables les unes que les autres.
Saviez-vous que l’obscur voltigeur
«Ping» Bodie, des Yankees de New
York, a vaincu une autruche nommée
Percy dans un concours d’ingestion de
spaghetti en avril 1919? Rires garantis.
— David Courchesne

LA BIBLE DE
L’INSIGNIFIANCE

PHOTOMARK J. TERRILL, ASSOCIATED PRESS

Le voltigeur Matt Kemp, qui vient de signer un extraordinaire mois d’avril,
propulse littéralement les Dodgers de Los Angeles.

The Baseball Hall of Shame – The
Best of Blooperstown
Bruce Nash et Allan Zullo
Lyons Press, 296 pages
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LE CALENDRIER DE LA LNH
> QUARTS DE FINALE 4 de 7
LUNDI 30 AVRIL
Washington 3 Rangers de N.Y. 2
Los Angeles 5 St. Louis 2
(Los Angeles mène la série 2-0)
MARDI 1er MAI
New Jersey 4 Philadelphie 1
(La série est égale 1-1)
MERCREDI 2 MAI
Rangers de N.Y. 2 Washington 1 (3e prol.)
(Rangers de N.Y. mène la série 2-1)
Phoenix 0 Nashville 2
(Phoenix mène la série 2-1)
JEUDI 3 MAI
Philadelphie c. New Jersey, 19h30
St. Louis c. Los Angeles, 22h
VENDREDI 4 MAI
Phoenix c. Nashville, 19h30
SAMEDI 5 MAI
Rangers de N.Y. c. Washington, 12h30
DIMANCHE 6 MAI
St. Louis c. Los Angeles, 15h
Philadelphie c. New Jersey, 19h30
LUNDI 7 MAI
Washington c. Rangers de N.Y., 19h30
Nashville c. Phoenix, 22h
MARDI 8 MAI
New Jersey c. Philadelphie, à dét.
x-Los Angeles c. St. Louis, à dét.
MERCREDI 9 MAI
x-Rangers de N.Y. c. Washington, à dét.
x-Phoenix c. Nashville, à dét.
JEUDI 10 MAI
x-Philadelphie c. New Jersey, à dét.
x-St. Louis c. Los Angeles, à dét.
x- si nécessaire

HOCKEY

LES CHIFFRES DU SPORT Statisticien : Daniel St-Amand

LHJMQ
> FINALE 4 de 7
VENDREDI 4 MAI
Rimouski c. Saint-Jean, 19h
SAMEDI 5 MAI
Rimouski c. Saint-Jean, 18h
MERCREDI 9 MAI
Saint-Jean c. Rimouski, 19h30
JEUDI 10 MAI
Saint-Jean c. Rimouski, 19h30

LIGUE DE L’ONTARIO
> FINALE 4 de 7
JEUDI 3 MAI
Niagara c. London, 19h
SAMEDI 5 MAI
London c. Niagara, 19h
LUNDI 7 MAI
Niagara c. London, 19h
MERCREDI 9 MAI
London c. Niagara, 19h

LIGUE DE L’OUEST
> FINALE 4 de 7
JEUDI 3 MAI
Portland c. Edmonton, 21h
VENDREDI 4 MAI
Portland c. Edmonton, 21h
DIMANCHE 6 MAI
Edmonton c. Portland, 22h
MARDI 8 MAI
Edmonton c. Portland, 22h

LIGUE MAJEURE  MLS
CONFÉRENCE DE L’EST

PJ G P N Bp Bc Pts
Kansas City...............8 7 1 0 12 3 21
New York .................7 4 2 1 17 10 13
D.C. United...............8 3 2 3 11 9 12
Nouv.-Angleterre .....8 3 5 0 7 10 9
Chicago ....................6 2 2 2 7 8 8
Houston ...................6 2 2 2 7 8 8
Impact.................. 9 2 5 2 9 15 8
Philadelphie.............7 2 4 1 5 8 7
Columbus.................7 2 4 1 6 10 7
Toronto ....................6 0 6 0 4 13 0
CONFÉRENCE DE L’OUEST

PJ G P N Bp Bc Pts
San Jose ...................8 6 1 1 15 6 19
Salt Lake ................10 6 3 1 16 11 19
Seattle .....................7 5 1 1 10 3 16
Vancouver................8 4 2 2 7 6 14
Colorado...................9 4 5 0 13 12 12
Dallas .......................9 3 3 3 10 12 12
Los Angeles..............8 3 4 1 11 13 10
Chivas ......................8 3 5 0 4 9 9
Portland...................8 2 5 1 9 13 7
MERCREDI 2 MAI
Colorado 1 Nouv.-Angleterre 2
Los Angeles 0 Seattle 2
D.C. United 2 San Jose 5 (en 2e demie)
VENDREDI 4 MAI
Chicago c. Chivas, 23h
SAMEDI 5 MAI
D.C. United c. Toronto, 16h30
Philadelphie c. Seattle, 16h30
San Jose c. Vancouver, 19h
New York c. Los Angeles, 20h
Impact c. Kansas City, 20h30
Nouv.-Angleterre c. Salt Lake, 21h
Columbus c. Portland, 22h30
DIMANCHE 6 MAI
Colorado c. Dallas, 19h

BASKETBALL

SOCCER

LIGUE NATIONALE
Division de l’Est

G P MOY Diff
Washington ......15 9 .625 -
Atlanta..............15 10 .600 1/2
New York ..........13 12 .520 2 1/2
Philadelphie......12 13 .480 3 1/2
Miami..................9 14 .391 5 1/2

Division Centrale
G P MOY Diff

St. Louis ............16 8 .667 -
Cincinnati..........11 12 .478 4 1/2
Houston ............11 14 .440 5 1/2
Milwaukee ........11 14 .440 5 1/2
Pittsburgh.........10 14 .417 6
Chicago ...............9 15 .375 7

Division de l’Ouest
G P MOY Diff

Los Angeles.......17 8 .680 -
San Francisco ....12 11 .522 4
Arizona..............13 12 .520 4
Colorado............12 12 .500 4 1/2
San Diego............9 17 .346 8 1/2

LIGUE AMÉRICAINE
Division de l’Est

G P MOY Diff
Tampa Bay........17 8 .680 -
Baltimore..........16 9 .640 1
Toronto .............14 11 .560 3
New York ..........13 11 .542 3 1/2
Boston...............11 13 .458 5 1/2

Division Centrale
G P MOY Diff

Cleveland ..........12 10 .545 -
Chicago .............12 12 .500 1
Detroit...............12 12 .500 1
Kansas City..........7 16 .304 5 1/2
Minnesota...........6 17 .261 6 1/2

Division de l’Ouest
G P MOY Diff

Texas.................17 8 .680 -
Oakland.............13 13 .500 4 1/2
Seattle ..............11 15 .423 6 1/2
Los Angeles.........9 15 .375 7 1/2

BASEBALL
LIGUE AMÉRICAINE
> QUARTS DE FINALE 4 de 7
MARDI 1er MAI
W-B/Scranton 1 St. John’s 3
Abbotsford 3 Toronto 1
(Abbotsford mène la série 1-0)
MERCREDI 2 MAI
W-B/Scranton 3 St. John’s 1
(La série est égale 1-1)
Connecticut 3 Norfolk 2 (1re prol.)
(Connecticut mène la série 1-0)
JEUDI 3 MAI
Abbotsford c. Toronto, 19h
San Antonio c. Oklahoma City, 20h
VENDREDI 4 MAI
Connecticut c. Norfolk, 19h30
SAMEDI 5 MAI
St. John’s c. W-B/Scranton, 19h05
San Antonio c. Oklahoma City, 20h
Toronto c. Abbotsford, 22h
DIMANCHE 6 MAI
St. John’s c. W-B/Scranton, 16h05
Norfolk c. Connecticut, 19h
LUNDI 7 MAI
Norfolk c. Connecticut, 19h
Oklahoma City c. San Antonio , 20h

LIGUE NATIONALE
MARDI 1er MAI matchs d’hier non compris)
Pittsburgh 7 St. Louis 10 (G,Wainwright 1-3; P,Morton 1-2)
Los Angeles 7 Colorado 6 (G, Lilly 3-0; P, Chacin 0-3)
Milwaukee 0 San Diego 2 (G, Cashner 2-1; P, Rodriguez 0-3)
Miami 2 San Francisco 1 (G, Nolasco 3-0; P, Cain 1-2)
MERCREDI 2 MAI
New York 1 Houston 8 (G, Rodriguez 3-2; P, Schwinden 0-1)
Los Angeles 5 Colorado 8 (G, Betancourt 1-0; P,Wright 1-1)
Milwaukee 0 San Diego 5 (G, Suppan 1-0; P, Gallardo 1-3)
Arizona 4 Washington 5 (G, Rodriguez 1-1; P, Putz 0-2)
Chicago 3 Cincinnati 1 (G, Samardzija 3-1; P, Arroyo 1-1)
Philadelphie13 Atlanta15(11m) (G, Durbin 1-0; P, Sanches 0-1)
Pittsburgh 3 St. Louis 12 (G, Lynn 5-0; P, Burnett 1-2)
Miami 2 San Francisco 0 (en 6e)
JEUDI 3 MAI
Philadelphie (Blanton 2-3) c. Atlanta (Delgado 2-2), 12h10
Chicago (Dempster 0-1) c. Cincinnati (Bailey 1-2), 12h35
Pittsburgh (Bedard 1-4) c. St. Louis (Westbrook 3-1), 13h45
Miami (Sanchez 1-0) c. San Francisco (Vogelsong 0-1), 15h45
Arizona (Kennedy 1-0) c. Washington (Detwiler 2-1), 19h05
VENDREDI 4 MAI
Los Angeles (Billingsley 2-1) c. Chicago (Maholm 2-2), 14h20
Philadelphie (Kendrick 0-2) c. Washington (Strasburg 2-0), 10h05
Cincinnati (Leake 0-3) c. Pittsburgh (Correia 1-1), 19h05
Arizona (Miley 3-0) c. New York (Gee 2-2), 19h10
St. Louis (Lohse 4-0) c. Houston (Harrell 1-2), 20h05
Atlanta (Hudson 1-0) c. Colorado (Moscoso 0-1), 20h40
Miami (Johnson 0-3) c. San Diego (Bass 1-3), 22h05
Milwaukee (Greinke 3-1) c. San Francisco (Lincecum 2-2), 22h15

LIGUE AMÉRICAINE
MARDI 1er MAI matchs d’hier non compris)
Cleveland 2 Chicago 7 (G, Sale 3-1; P, Jimenez 2-2)
Minnesota 0 Los Angeles 4 (G,Williams 2-1; P, Liriano 0-4)
MERCREDI 2 MAI
Texas 5 Toronto 11 (G, Romero 4-0; P, Harrison 3-2)
Kansas City 3 Detroit 2 (G, Collins 1-0; P, Benoit 0-1)
Baltimore 5 New York 0 (G, Arrieta 2-2; P, Nova 3-1)
Oakland 4 Boston 2 (G,McCarthy 2-3; P, Bard 2-3)
Seattle 4 Tampa Bay 5 (G, Shields 5-0; P, Beavan 1-3)
Cleveland 6 Chicago 3 (G, Smith 1-0; P, Ohman 0-1)
Minnesota 0 Los Angeles 9 (en 7e)
JEUDI 3 MAI
Seattle (Millwood 0-2) c. Tampa Bay (Niemann 1-3), 13h10
Cleveland (Masterson 0-2) c. Chicago (Danks 2-3), 20h10
New York (Phelps 0-0) c. Kansas City (Duffy 1-2), 20h10
Toronto (Morrow 2-1) c. Los Angeles (Haren 1-1), 22h05
VENDREDI 4 MAI
Texas (Lewis 3-0) c. Cleveland (Gomez 1-1), 19h05
Chicago (Peavy 3-1) c. Detroit (Smyly 1-0), 19h05
Baltimore (Chen 2-0) c. Boston (Lester 1-2), 19h10
Oakland (Ross 1-1) c. Tampa Bay (Price 4-1), 19h10
New York (Sabathia 3-0) c. Kansas City (Chen 0-3), 20h10
Toronto (Alvarez 1-1) c. Los Angeles (Santana 0-5), 22h05
Minnesota (Pavano 1-2) c. Seattle (Vargas 3-2), 22h10

LES MENEURS DE LA LNH
(matchs d’hier non compris) B A Pts
Giroux, Phi ..................................7 8 15
Brière, Phi ...................................7 3 10
McDonald, StL.............................5 5 10
J.Staal, Pit ...................................6 3 9
Brown, LA ...................................4 5 9
Voracek, Phi ................................2 7 9
Vermette, Pho.............................5 3 8
Zajac, NJ......................................5 3 8
B.Richards, NYR...........................4 4 8
Crosby, Pit...................................3 5 8
Malkin, Pit...................................3 5 8
Berglund, StL ..............................3 4 7
Parise, NJ ....................................3 4 7
B.Schenn, Phi..............................2 5 7
Clarkson, NJ ................................1 6 7
Jagr, Phi ......................................1 6 7
Yandle, Pho.................................0 7 7
Bergenheim, Flo .........................3 3 6
Boedker, Pho ..............................3 3 6
Kennedy, Pit ...............................3 3 6
Kopitar, LA ..................................3 3 6
Kovalchuk, NJ..............................3 3 6
Ovechkin, Wash ..........................3 3 6
Dupuis, Pit ..................................2 4 6
Hartnell, Phi................................2 4 6
Klesla, Pho ..................................2 4 6
Kunitz, Pit ...................................2 4 6
Neal, Pit ......................................2 4 6
Penner, LA ..................................2 4 6
M.Richards, LA ............................2 4 6
Sullivan, Pit.................................2 4 6
Whitney, Pho ..............................2 4 6
Radulov, Nash.............................1 5 6
Stepan, NYR ................................1 5 6
J.Williams, LA .............................1 5 6

NBA
> HUITIÈMES DE FINALE 4 de 7
MARDI 1er MAI
Boston 87 Atlanta 80
(La série est égale 1-1)
Philadelphie 109 Chicago 92
(La série est égale 1-1)
Denver 100 Lakers de L.A. 104
(Lakers de L.A. mène la série 2-0)
MERCREDI 2 MAI
Utah 83 San Antonio 114
(San Antonio mène la série 2-0)
Indiana 97 Orlando 74
(Indiana mène la série 2-1)
Clippers de L.A. 89 Memphis 97 (au 4e quart)
(Clippers de L.A. mène la série 1-0)
JEUDI 3 MAI
Miami c, New York, 19h
(Miami mène la série 2-0)
Oklahoma City c. Dallas, 21h30
(Oklahoma City mène la série 2-0)
VENDREDI 4 MAI
Atlanta c. Boston, 19h30
Chicago c. Philadelphie, 20h
Lakers de L.A. c. Denver, 22h30

TENNIS

> MERCREDI
PHOENIX 0
NASHVILLE 2
Première période
1. Nashville, Legwand 3
(Bourque)....................................................8:10

2. Nashville, Fisher 1
(S.Kostitsyn, Erat)........................................9:16

Deuxième période
Aucun but
Troisième période
Aucun but
Tirs au but
PHOENIX.................................... 10 12 1032
NASHVILLE .................................. 8 8 1026
Gardiens
Phoenix: M.Smith.................................... (P,6-3-0)
Nashville: Rinne ...................................... (G,5-3-0)
Buts et avantages numériques
Phoenix: ............................................................0-4
Nashville:...........................................................0-5
Arbitres - Eric Furlatt, Stephen Walkom
Juges de lignes - Brian Murphy, Jonny Murray
Assistance - 17 113 (17 113)

SOMMAIRE LNH
BASEBALL
12h [SPNET] MLB:
Philadelphie c. Atlanta
22h [SPNET] MLB:
Toronto c. Angels de L.A.

BASKETBALL
19h [TSN2] [TVAS] NBA:
Miami c. New York
21h30 [TSN2] NBA:
Oklahoma City c. Dallas

FOOTBALL
15h [TSN] LCF: le repêchage des
joueurs amateur 2012

HOCKEY
19h30 [RDS] [CBC] LNH:
Philadelphie c. New Jersey
22h [RDS] [TSN] LNH:
St. Louis c. Los Angeles

À LA TÉLÉGOLF
OMNIUM DE SERBIE  ATP
> À BELGRADE
Simple deuxième tour
Andreas Seppi (2), Italie, bat Ivan Dodig,
Croatie, 6-4, 6-2.
Joao Souza, Brésil, bat Dusan Lajovic, Serbie,
4-2, abandon.
Gilles Muller (8), Luxembourg, bat Eduardo
Schwank, Argentine, 6-3, 7-6 (0).
David Nalbandian (4), Argentine, bat Aljaz
Bedene, Slovénie, 6-4, 6-3.

OMNIUM ESTORIL  ATP/WTA
> À OEIRAS, PORTUGAL
Simple premier tour messieurs
Bobby Reynolds, É-U., bat Attila Balazs, Hongrie,
6-3, 6-4.
Simple deuxième tour messieurs
Stanislas Wawrinka (3), Suisse, bat Ivan
Navarro, Espagne, 7-6 (5), 6-1.
Richard Gasquet (2), France, bat Paolo Lorenzi,
Italie, 6-1, 6-1.
Robin Haase (6), Pays-Bas, bat Inigo Cervantes,
Espagne, 5-7, 6-4, 6-2.
Daniel Munoz de la Nava, Espagne, bat Flavio
Cipolla (8), Italie, 6-4, 6-4.
Simple deuxième tour dames
Roberta Vinci (1), Italie, bat Maria Joao Koheler,
Portugal, 6-2, 6-0.
Galina Voskoboeva, Kazakhstan, bat Jie Zheng
(5), Chine, 6-4, 6-1.
Kaia Kanepi (6), Estonie, bat Vania King, É-U.,
6-4, 6-4.
Nadia Petrova (7), Russie, bat Jarmila
Gajdosova, Australie, 7-6 (2), abandon.
Carla Suarez Navarro, Espagne, bat Polona
Hercog (9), Slovénie, 6-4, 3-0, abandon.
Petra Cetkovcka (4), Rép. tchèque, bat Heather
Watson, G.-Bretagne, 6-3, 6-1.
Karin Knapp, Italie, bat Maria Kirilenko (2),
Russie, 1-6, 6-1, 7-5.
Silvia Soler-Espinosa, Espagne, bat Anabel
Medina Garrigues (3), Espagne, 3-6, 6-3, 7-5.

GRAND PRIX POLIFARBE  WTA
> À BUDAPEST, HONGRIE
Simple deuxième tour
Anna Tatishvili, Georgia, bat Vanda Lukacs,
Hongrie, 6-1, 6-2.
Aleksandra Wozniak, Canada, bat Alexandra
Cadantu, Roumanie, 6-7 (2), 6-0, 6-0.
Alberta Brianti, Italie, bat Lesia Tsurenko,
Ukraine, 5-7, 7-5, 6-4.
Sara Errani (1), Italie, bat Melinda Czink,
Hongrie, 6-4, 1-6, 6-1.
Marina Erakovic (5), Nouvelle-Zélande, bat
Akgul Amanmuradova, Ouzbekistan, 6-0,
abandon.
Petra Martic (6), Croatie, bat Su-Wei Hsieh,
Taiwan, 6-4, 6-1.
Elena Vesnina, Russie, bat Ksenia Pervak (2),
Kazakhstan, 6-2, 6-3.
Barbora Zahlavova Strycova, Rép. tchèque, bat
Klara Zakopalova (4), Rép. tchèque, 6-4, 6-4.

OMNIUM BMW  ATP
> À MUNICH, ALLEMAGNE
Simple deuxième tour
Marcos Baghdatis (8), Chypre, bat Dustin Brown,
Allemagne, 1-6, 6-4, 6-4.
Marin Cilic (3), Croatie, bat Matthias Bachinger,
Allemagne, 6-3, 6-2.
Tommy Haas, Allemagne, bat Jo-Wilfried
Tsonga (1), France, 6-1, 6-4.
Mikhail Youzhny (6), Russie, bat Santiago
Giraldo, Colombie, 6-7 (2), 6-4, 6-4.

LES BOURSIÈRES DE LA LPGA
> AU 29 AVRIL Tournois Bourses
1. Yani Tseng ...............................7 $958,126
2. Ai Miyazato ..............................6 $629,783
3. Sun Young Yoo.........................8 $553,742
4. Stacy Lewis ..............................8 $436,746
5. Jiyai Shin..................................7 $326,713
6. Na Yeon Choi............................7 $324,129
7. Angela Stanford .......................8 $311,119
8. So Yeon Ryu .............................7 $304,337
9. Shanshan Feng ........................6 $283,795
10. Azahara Munoz ........................8 $277,835
11. I.K. Kim ....................................6 $259,218
12. Hee Kyung Seo.........................8 $212,129
13. Meena Lee ...............................8 $207,904
14. Amy Yang ................................6 $197,658
15. Cristie Kerr ...............................8 $196,592
16. Jenny Shin................................8 $193,601
17. Suzann Pettersen .....................8 $185,553
18. Brittany Lincicome ...................8 $185,545
65. Lorie Kane........................... 6 $37,146
82. Alena Sharp......................... 5 $20,615
90. Jessica Shepley.................... 2 $16,719
95. Stephanie Sherlock.............. 4 $14,556
97. Rebecca Lee-Bentham......... 5 $13,837
124. Maude-Aimée Leblanc ....... 4 $4,669

SPORTS
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Jean-Eric Vergne

FORMULE 1

Vergne adore le circuit
Gilles-Villeneuve... sur jeu vidéo
Jean-Éric Vergne en est à ses premières armes en F1, cette saison, et
il découvrira le circuit Gilles-Villeneuve, du 8 au 10 juin prochain, à
l’occasion du Grand Prix du Canada. Mais il peut déjà affirmer avec
certitude qu’il aime le tracé montréalais. «C’est mon circuit préféré
sur PlayStation», a lancé le pilote français de 22 ans, hier, lors d’une
conférence téléphonique avec les médias canadiens. «Quand je joue
avec mes amis, je choisis souvent le circuit du Grand Prix du Canada
parce que c’est avec celui-là que je suis le plus rapide», a indiqué
Vergne. «J’ai entendu beaucoup de bonnes choses à propos de
Montréal, à l’effet que c’est l’un des meilleurs Grands Prix de la saison,
alors je suis pressé d’arriver, a dit Vergne. On va voir ce que ça donne. »
Vergne a été embauché par Toro Rosso, l’équipe soeur de Red Bull,
aux côtés de Daniel Ricciardo en vue de la présente saison. Et le pilote
recrue a déjà récolté ses quatre premiers points, en vertu de sa huitième
place acquise sous la pluie au GP de Malaisie. Il est 13e au classement
des pilotes, après quatre épreuves.
– La Presse Canadienne

SOCCER

Messi totalise 68 buts
Lionel Messi a brisé un record vieux de 39 ans pour
le plus grand nombre de buts marqués au cours d’une
seule saison en ligue d’élite européenne, hier, en
inscrivant son 68e filet qui lui permettait d’éclipser la
marque précédente de l’ex-attaquant du Bayern de
Munich, Gerd Mueller. L’attaquant du Barça a réussi
son troisième but du match à la 64e minute contre
Malaga, en ligue espagnole, hier. Mueller avait fait
vibrer les cordages 67 fois pour le Bayern en 1972-
73. Messi a marqué 46 buts en liga cette saison,
établissant là aussi une nouvelle marque.

– Associated Press
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Lionel Messi
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TENNIS

Wozniak atteint les quarts en Hongrie
Aleksandra Wozniak a battu la Roumaine Alexandra Cadantu en trois manches
de 6-7 (2), 6-0 et 6-0 au Grand Prix de tennis de Budapest, hier, pour accéder
aux quarts de finale d’un tournoi de la WTA pour la première fois en deux ans.
« Il y a longtemps que je n’avais pas fini un match de cette façon. Ça me rappelle
mon niveau de jeu quand j’étais 21e au monde», a dit la Blainvilloise. Après avoir
perdu la première manche au bris d’égalité, Wozniak a été intraitable pour le
reste de la rencontre. Malgré une journée difficile au service avec sept doubles
fautes et un taux de réussite de 51% en première balle, la Québécoise a misé
sur ses retours de service pour neutraliser son adversaire. «J’ai continué à jouer
de la même façon en deuxième et troisième manches, mais j’ai arrêté de faire
des erreurs, ce qui m’a permis de terminer le match rapidement», a expliqué la
Québécoise. En quarts de finale, Wozniak a rendez-vous avec la Géorgienne
Anna Tatishvili, 81e raquette mondiale. Il s’agira d’un troisième affrontement
entre les deux joueuses, qui comptent chacune une victoire à leur actif.
– La Presse Canadienne

FOOTBALL

Mike Morreale nommé
président de l’AJLCF
L’Association des joueurs de la LCF a un nouveau
président. Mike Morreale a été élu dans ses
nouvelles fonctions hier. Il succède ainsi à Stu
Laird, qui était président du syndicat depuis
2001. Morreale a partagé ses 12 saisons à titre
de demi-inséré entre les Argonauts de Toronto
et les Tiger-Cats de Hamilton, et il a également
été représentant des joueurs durant cette période.
Il fut nommé joueur canadien par excellence en
1998 avec les Tiger-Cats, et a mérité le titre de
joueur canadien par excellence du match de la
Coupe Grey l’année suivante. Morreale occupera
donc les fonctions de président de l’AJLCF après
avoir été son directeur au marketing. On aurait
demandé à Laird de demeurer parmi les membres
du comité exécutif de l’AJLCF à titre d’ex-président,
une option qu’il serait en train d’étudier selon le
syndicat. Le comité exécutif de l’AJLCF est formé
de Jay McNeil (premier vice-président), Scott
Flory (deuxième vice-président) et Marwan Hage
(troisième vice-président).
– La Presse Canadienne

Blue Bombers : délais
pour le nouveau stade
Les Blue Bombers de Winnipeg devront attendre
encore un peu avant de s’installer dans leur nouveau
domicile. Le club a annoncé hier qu’il ne pourra
entrer dans son nouveau stade avant septembre,
signifiant que les Bombers devront entamer leur
saison 2012 au vétuste Canad Inns Stadium. Les
Bombers devaient initialement disputer leur match
d’ouverture le
26 juillet, dans leur nouveau stade de 33 000
places situé sur les terrains de l’Université du
Manitoba. Les bourrasques de vent omniprésentes
ont toutefois retardé l’installation des poutres
d’acier couvrant les gradins, et ont entraîné des
délais dans la construction, ce qui a repoussé son
inauguration au mois de septembre.
– La Presse Canadienne

Retour émotif de Muamba
Fabrice Muamba a effectué un retour très émotif
sur la pelouse de Bolton, essuyant des larmes sur
ses joues tandis qu’il saluait la foule, moins de
sept semaines après avoir été victime d’un arrêt
cardiaque durant un match. Le milieu de terrain a
suscité une ovation debout, quelques minutes avant
la rencontre de la Premier League anglaise entre
Bolton et Tottenham – l’équipe contre laquelle il
jouait lorsqu’il s’est effondré. Muamba a déclaré :
« J’aurais aimé jouer aujourd’hui ». Après avoir été
salué par la foule, Muamba est retourné dans les
gradins afin d’encourager ses coéquipiers. Le cœur
de Muamba a arrêté de battre pendant 78 minutes
le 17 mars dernier, mais un cardiologue, qui assistait
au match parmi les partisans de Tottenham, l’a pris
en charge rapidement et lui a probablement sauvé la
vie. Il a récupéré rapidement et a obtenu son congé
de l’hôpital de Londres le 16 avril.
– Associated Press

Haas surprend Tsonga
à Munich
Le vétéran joueur allemand Tommy Haas a
surpris le favori français Jo-Wilfried Tsonga
6-1, 6-4, hier, pour atteindre les quarts de
finale de l’Omnium BMW. Le Croate Marin
Cilic (no 3) a facilement vaincu l’Allemand
Matthias Bachinger 6-3, 6-2 pour atteindre
aussi les quarts. La sixième tête de série,
Milkhail Youzhny, a défait le Colombien
Santiago Giraldo 6-7 (2), 6-4, 6-4. Pour sa
part, le Chypriote Marcos Baghdatis (no 8) est
venu de l’arrière pour battre le joueur qualifié
allemand Dustin Brown 1-6, 6-4, 6-1.
– Associated Press

•
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